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L’IBA bafouée 

Londres vient de rejeter 
simultanément tiens proposi- 
tions — rune de Dublin, 
l’autre des détenus de Long- 
Kesh — dont on pouvait 
attendre une issue, hono- 
rable pour les deux parties, à 
la crise ouverte le 1“ mars 
dernier par le mouvement de 
grève de la faim de Bobby 
Sands. 

Pour la deuxième fois consé- 
cutive, le gouvernement bri- 
tannique refuse ainsi de saisir 
la. perche tendue par les 
prisonniers républicains, soit 
qu’il n'envisage d’issue à cette 
crise que dans la capitulation 
de la partie adverse — et non 
dans le compromis. — soit 
que, plus cyniquement encore, 
il ne soit pas pressé d’y mettre 
un terme. 

La dureté avec laquelle 
1TR3 c gère » ces grèves de la 
faim a certes de quoi faire 
frémir. Maïs il est clair 
maintenant qu'elle ne trouve 
à s'exercer que grâce â la pins 
grande intransigeance opposée 
par Londres. On risque de 


en cédant sur l’essentiel. Mais j 
Mme Thatcher pouvait échap- J 
per - â cet engrenage : les 
prisonniers républicains ont 
en effet progressivement re- 
noncé à leur revendication 
d’un statut politique et même 
d’un statut « spécial » les 
distinguant des antres détenus 
de Long-Kesh. Us avaient 
donc cédé les premiers. 

Le gouvernement britan- 
nique n’était pas davantage 
soumis à la pression d’une 
communauté protestante sin- 
gulière ment absente de cette 
crise. Après avoir, au tout' 
débat àn mouvement de grève, 
joué r Intimidation en faisant 
dénier ses milices privées, le 
pasteur Paisley est resté si- 
lencieux, soit qull ait obtenu 
des assurances formelles de 
Londres, soit qu’tl ait compris 
que 1TRA ne souhaitait pas 
d’affrontement entre les 'eux 
communautés. 

é qui profite l’ obstina- 
tion ? L'organisation réprbli- 
cataf année zst poui r ins t a nt 
la seule à avoir retiré quelque 
bénéfice du mouvement En 
exploitant rémotion et le 
respect qu’inspirent les gré- 
vistes morts, elle s'est et par- 
ue dédouanée aux yeux_ de 
ceux qui estimaient, même 
parmi les catholique- que ses 
méthodes relèvent du terro- 
risme aveugle et font obsta- 
cle à l’évolntîon historique de 
PI; lande. La communauté 
catholique, divisée sur les 
moyens, sinon sur les fins, a 
resserré les rangs. L'Eglise, 
de son côté, esl largement 
soitle de son rôle sacerdotal, 
et Ton a vu «r cérémonial 
religieux se mêler an rituel 
militaire de l’IRA lors des 
obsèques des grévistes de la 
faim. 

VoOâ qui fait reculer (Ton 
cran les espoirs de ceux qui 
veulent croire en une solution 
raisonnable — fût-elle à long 
terme — dn proVrrne irlan- 
dais. Et qui espèrent que. 
guidé par Ia République du 
Sud et en accord avec Lon- 
dres, mister connaîtra une 
évolution profonde de sa 
société lui permettant d'accé- 
der à une vie politique mo- 
derne. Les IrUndaf* nV*it pas 
nécessairement le goût inné 
dn drame- Ils tfy trouvent ; 
replongés par rue crise qui 
menace de durer longtemps i 
encore, une crise ouï hypo- 
thèque le dialor e entre Lon- 
dres et les cathoUqu* modé- 
ré» et qui complique beaucoup 
la tâche du go u vernement de 
Dublin. — 

Enfin — est-h besom d: le 
répéter ? — la r - *ure dn 

combat méritai 4, moins de 
mépris et une autre réponse 
de L« ndres. On ne choisit pu» 
cett» mort hurribl- pour une 
simple nursfiita vpst?«uentaire. 
Sec I un idéal permet d’af- 
fronter ce destin 
(Lire nos injon nations pa ge 2 J 

MORT D’UN NEUVIÈME GRÉVISTt 
DE U FAIM 

Belfast (ASJ>.). - Le mimant 
de rntA. Thomas Mcllwee. vingt- 
trois ans, est mort, ce samedi 
S août, dans la prison de Mare, 
près de Belfast au 62 1 four de sa 
grève de la faim. 


La crise polonaise i Les remous monétaires 


La maladie de M. Kania complique 
la situation politique 
Importantes manœuvres navales 
soviétiques en Baltique 


d'inquiétude en Europe 


les risques de récession 


L'annonce de la maladie du chef du -parti polonais, M. Sonia, Fort du ralentissement de la croissance de la masse rnoné- 

alors que le gouvernement et le syndicat indépendant Solidarité taire américaine au premier semestre 1981 par rapport aux obiec- 
dvretssent leur position, rend la situation encore plus confuse. Et les «fs de la Réserve fédérale, le secrétaire an Trésor, M. Donald 
manœuvres en mer Baltique au large des eûtes lituaniennes - Regau, s’est déclaré favorable à un assouplissement de la politique 
c'est-à-dire à une centaine de kilomètres au nord de Gdansk - monétaire pratiquée par la banque centrale. -Le dollar n'en a pas 
susettent une certaine inquiétude. moins pousuivi son envolée sur les principales places financières, 

La réunion, lundi tp août, a Gdanst. de la commumm de inscn.imt.on nouveau record de 6.07 F à la clôture dn marché 
coordination de Solidarité et le plénum du comité central du parti, qui changes de New-York, vendredi 7 Mût 

sa tiendra mardi i Varsovie, apporteront peut-être Quelques iclatraa- AtfaibU comme l’ensemble des —■ e. Internationales, à 

sements but le* Intentant réeüee da ims et des autre* pour sortir réception dn yen japonais, le franc français. subit a ne pénalisa- 
is pays dune crue sociale et ectmomtQue Qui s'aggrave. non supplémentaire en raison de l’important déficit budgétaire 

Alors que les ponte sont mamen- La confiance accordée à M. Kania “"SITES! <, “ 8l ‘ PM 

tan émeut rom pas entre le gou- par le Kremlin s’est peu à peu fours outre les autorités f ran ç ais es et iraniennes. • 
veraement et Solidarité, l'agence effritée au ni des grèves, des ma- De quoi susciter ■ P inquiétude des milieux gouvernementaux 
polonaise Interpress, réagissant à alfestatiaas de -rue et des m or- français » que l’admet le ministre des relations extérieures, 
des rumeurs. a annoncé, dans la êtes de la raim considérées par m. Claude Cheyason, même si l’on continue officiellement à 
solre-du ven dredi .7 août, que “mme_ autant de signe. repousser fermement, ce samedi matin, toute Idée de modification 

«JH. Kania est malade et garde la ae i Impuissance des autorités .. .. . , „ 

chanibre depuis trois jours» Sans polonaises à faire face à r ampleur d® u P* 1 ™ da franc en sein du SALE. 


préciser la nature de l'affection, de la crise. 
Interpress a ajouté : « Sa mata- . M 

die n’est pas grave et, dans les , 

prochains fours, fl sera en mesure (Lire U 

d’assumer pleinement ses fonc- 


mier secrétaire du parti ouvrier 
unifié, c’est-à-dire dû numéro un 
du régime, pose davantage de 
questions qu’elle u’appêlie de 
réponse. D'abord parue que l'an- 
nonce officielle, toujours extor- 
quée par des rumeurs, de la mala- 
die d’un dirigeant dàn« les pays 


« maladie » destinée à faciliter 
une « démission ». procédure habi- 
tuelle de l'Issue de la lutte pour 
le pouvoir Mais, en ce ces. au 
profit de qui ? La composition du 
bureau politique et du comité 
centrai issus da récent congrès 
qui s’est tenu & la ml-julllet 'ne 
fournit pas la réponse. 

S'agtt-il d’une maladie diplo- 
matique? M. Kania a-t-il voulu 
éviter d’avoir à se déplacer en 


Mais a-t-Û seulement été invité ? 


Invoquant tes risques da récession Regan. a préconisé, dans une déda- 
qul pèsent sur l'économie américaine, ration au New York Th nés,' un. 

le secrétaire au Trésor. M. Donald assouplissement de la politique 
■ ■ monétaire pratiquée par la Réserve 


Pour le premier semestre issr, la 
croissance monétaire aux Etats-Unis 
se situe an deçà des objectifs fixés .' 
par l'ensemble de l'année par le 


Le sort des Français en Iran 

• UN DIGNITAIRE RELIGIEUX MENACE IMPLICITEMENT DE 
1£S RETENIR EN 

• LE DOSSIER D'EXTRADITION DE M.GANI SADR N'EST PAS 
PARVENU A PASO. ■ _ 

Une personnalité religieuse de preièier pian, e menacé implicite* 
ment de retenir en otage les résidants français en Iran. L’âyatdilafr 
Mechklni. dans un sermon prononcé à Qom le vendredi 7 eoOt, a ■ 
notamment déclaré : » la peuple iranien agira ai/ec ' fa France db la 
même façon qu’il a agi avec r Amérique al 'le criminel Boni Sadr et . 
te terroriste Bediavi ne sont pas extradés » S’adressant ensuite au 
président Mitterrand, U a formulé l’avertissement Suivant : « Sf vous 
n’ô/Bs pas disposé é nous rendre c es remortsrés, ’ la peuple iranien, ■ 
poings levés et au cri de • Allah Akbar l (Dieu 'est- le plus 'grand], 
vous traitera comme .r Amérique, à qui U a tait' mordre la poils Siéra • •* 


- Fed », a-HI fait valoir et a-t-FI pré- 
cisé : « SI nova en restons là, noua ■ 
allons avoir une récession alors que 
le pays ae trouve actuellement dans . 
une phase de- ralentissement éoono- i 

Cee propos, que Pon tente de 
minimiser’ au Trésor en précisent 
qti'lfs nB constituent' pas une mocH- 
ffeatton de l’attitude de l'administra- 
tion américaine à ('égard des orien- 
tations monétaires de la Réserve 
fédérale, constituent bel et bien une 
mise en garde contre une politique 
qui vise, depuis plusieurs' semaines, 
é privilégier Ta lutte- contre l'infta- 


Corrtraf renient à_ ce qu'avait affirmé^ fendredl..un_norted»tpla..du. I . _ bon. quitte à maintenir 


Quel d'Orsay, le dossier concernant la demanda d'extradition de 
MM. B an! Sadr et Massoud Radjsvl n'est pas arrivé à Paris. Il devait 
être transmis par la va Ils a diplomatique, convoyée par l'ambassadeur, 
M. Qeorgy, maie ceiul-ol a été empêché, comme on le aalt. de quitter 

Téhéran jeudi. 

{Lire nos informations page 2.) 


Imbro glios en Centra frique 

Quand le pouvoir et l’opposition se tournent vers Paris 
pour régler leurs comptes... 


A. la suite de l’attentat qui fît trois morts 
et vingt-sept blessés, le 14 juillet, dans un cinéma 
de Bangtti, le président Dacko. dont le pouvoir 
u’est toujours pas consolidé près de deux ans 
après la chute de Bokassa. s’était vu contraint 


figée â B an gui. Dans lin certitude quant, aux 
intentions du gouvernement françai s , alors que 
l’économie ne cesse de se dégrader, le président 
Dacko et M. Ratasse, son principal adversaire 
aux élections présidentielles de mars, semblent 


niveau d'intérêt avec, pour corollaire, 
la hausse irrésistible que sonnait 
actuellement le dollar sur l'ensemble 
dee places internationales. 

SERGE MARTI. 

(Lire la suite page ioj 

AU JOUR LE JOUR 

Écologie 

Le mieux est parfois Cen- 
nemi du bien : la climatisation 
ultra-moderne de nôpttal 
Bichat aurait servi de véhi- 
cule à un germe dangereux. 

C’est le moment de rappe- 
ler que non ancêtres plaçaient 
devant leurs maisons des cli- 
mutiseurs rudimentaires, et 
cependant très efficaces. 


L’hôpital 
et la grève 


vient de prendre, à propos 
des bôp/taux publics, quatre 
mesures de portée tort diffé- 
rente. Outre la création . de 
deux , mille emplois, le gouver- 
nement rétablit les. budgets 
supplémentaires dont le a 

hôpitaux s'étaient vus privés 
depuis deux ans et décide 
cf augmenter d'un tiers réqul - 
pement de le France en 
scanographes. Par deux cir- 
culaires enfin, le ministre de 
ta santé étend le dmft de 
grève et les droits syndicaux 
dont disposent les personnels 
hospitaliers. 

Ces droits étaient-ils sys- 
tématiquement violés dans les 
hôpitaux ? Malgré la présence 
d'un certain nombre de direc- 
teurs de choc, Irascibles ou 
pointilleux, la réponse est 
négative. Aussi l’utilité de ces 
deux textes, n'apparaît - elle 
pas évidente. 

Dans la première circulaire 
il est affirmé que les régle- 
mentations actuelles . ■ trans- 
gressant (a lof et la jurispru- 
dence du Conseil d'Etat », 
grave accusation que n'illüstre 
pas le pratique, fréquente,-, 
des grèves hospitalières. .Ce, 
même texte précise qu’aucune j 
retenue de salaire ne devra ' 
être, appliquée aux- grévistes 
lorsqu'ils auront . accompli le 
service minimum. - Or, cee. 
retenues de salaire sont loin 
d’être une pratique constante 
dans ta fonction publique, où 
la coutume entoure d’un «ou- 
artistique la théorie . des, retja- 
nues'fièûrtait de grève. 

Quant & la chvu taire. ratethra 
aux droffs syndicaux, elle 
aussi rédigée dans la.prêctoF- 
tation. e/fs rappelle que «nul 
ne peut être inquiété ou 
sanctionné pour son appar- 
tenance è une organisation 
syndicale », ce qui figure défà 
dans le code 'de la santé 
publique. Il est vrai qWune 
telle règle peut être opportu- 


vent avec enthousiasme la 
C.G.T. et l'Humanité. U est 
permis de s'interroger sur un 
point : s'il est un secteur de 
r activité hospitalière où 
s'exerce le plus un certain 
autoritarisme, n'est-ce oas 
dans T exercice des respon- 
sabilités médicales elles- , 
mêmes — du mandarinat en 
<f autres termes — plutôt que 
dans l’usage des fonctions 
directoriales? M. Jack Rallie 
a découvert, disaJt-ll en pre- 
nant ses fonctions, que le 
monde de fa sanré est souvent 
resté en ma/ge d’un certain 
progressisme social. Mais 9 


BanguL — « Noua espérons que q p notre envové SDécîal CCjPP J, qui regroure. au moins 

les nouveaux dirigeants français e no envoyé spécial théoriquement, les quatre prtn- 

ne tarderont plus à prisent à PIERRE BIARNES cl pales formations de l’oooosl- 

liquider les séquelles du qiscar- tion — la «bande des quatre», 

disme en République Centrafri- comme la principale responsable — dont la personnalité la plue 
came Et à pner Dacko de des très graves difficultés dans *«*• est donc ta Ange Patasae , 
démissionner. Sinon, les consi- lesquelles Us se débattent en « 1)6 J' a aire, le chef de l’Etat 
. justices de la déception papa- moment, leurs leaders respectifs 14 David Dacko. ses partisans | 
latre seront terribles. » entendent lui impos**: chacun la regroupés pour la plupart au 

« TaimcraAs dou cota aller à solution de leur choix S™ 4 e ITJnlqii démocratique 


LE CENTENAIRE D 'HENRI FOCILLON 

L ’ univers des formes 


aux nouveaux dirigeants français pendant onze ax*s ux proche col- Le Mouvement de libération du 
que, s’ils continuent à nous me- laborateur de Bokassa avant de peuple centrafricain (Mia>C.> 
tarer leur aide comme le lot- se convertir à la démocratie, et de M Parasse domine très large- | 


sait Giscard d ’Bstaing. nous le successeur de l'empereur dé- ment le CPP, tant par le dyna- 

serxms vite débordés à présent, chu. qui fut au moins un temps misme de son leader que par le 

et que, alors . Iz chaos a’tn ’al- sa victime, le choix, si tant est nombre de ses militants, qui itu 

lera en Centrafriane » qu’on soit désireux d’an Taire un ont valu plus de 38 % des suf- 

- _ «.«va**™*.,™.* actuellement, n’est pas fmdle, f rages aux élections preelden- 

JÏLSSÎ, J?°ÏÏS t* 11 ® d “ ®olfi de mare. A côté de 

contradictoires, oui nous ont été hiL les formations de mm, Pran- 

tenus mardi, à quelques heures «gs pôhoua (Groupement Iodé- 

MM , Ange Pa tassa et David « , ontA) Henri BÆaidon (.Parta 

Laritc illustrent le dlii ' * n dans CQUPC 611 uBUX républicain ■ pour lé progrès- 

Isiue' les factlc. qui s’affrm- pSp.i et Abel 3<rarala (ftnnt 


Un pays 
coupé en deux 


tent actuellement a Bnntml pla- Très schématiquement, le pays oubangulexL PPO) 

cent ruKlense métropole S'ac- est coupé en deux D -n côté, un ^ n'ont rsœeœbîé. réumea, qu'à 
cordant pour considérer ceUe-d ConseD populaire provisoire peine lû % des voix an meme 

scrutin, ne font pas le poids 

I mème si leurs leadera • respectifs 
peuvent paraître, de prune aoord 


FOUR L’OUTRE-MER 
AUSSI VITE QUE POUR LA CORSE 

{Lire page 4 l'article d’ ALAIN BQLLAT) 


sants on plus fiables 81 i 


mler temps, qu’au bénéfice de 
M. Payasse. 

(Un la suite page 3J 


La première guerre mondiale avait 
pris Emile Bcrtaux, disparu en T917. 
la seconde a pris Henri Focdloa 
mort en mars 790 é New-Haven 
(Connecticut). Deux pertes irrépa- 
rables. L’ebaence des savants, qui 
sont aussi des forces culturelles et 
politiques connues sinon respectées 
das autorités, est surtout grave après 
les grandes secousses, dans les 
temps d'après-guerre propices eux 
Initiatives : tout prend alors par la 
force des choses un autre visage, 
y compris l'histoire. 

FocHlon avait Justement succédé 
é • Emile Bertaux & r université de 
Lyon en 1913. Quand le départ 
d'Emile Mâle pour l’Ecole de Rome 
tuf sva/l ouvert (a. Sorbonne en 1823, 
■a. chaleur et la générosité de son 
Enseignement amenèrenl vite des 
énergies jeunes è se grouper autour 
de iuL Les • vocations », comme 
on dit. se déclaraient d'autant mieux 
que le retard de la France dans les 
disciplines de Part ne taisait pas -de 
doute. Entre 1930 et 1899, R se pas- 
sait enfin quelque chose dans la 
culture française, mais, hâtas I an 
1943, le - patron • n’était plue A. 











Un dignitaire religieux menace implicitement 
de retenir en otage les résidents français 


La visite de HL Cheysson est annoncée 
dans an climat de refafive détente 

De notre correspondant 


Beyrouth. — La réouverture <j 


l'ayatollah Hosseln Mountazeri, rait avoir l'avertissement que position dans le conflit qui oppose gements fermes dès vendredi ma- lement Intervenue te 9 août après breux soubresauts de la guerreGta- 

imam-Jomeh (celui qui dirige les l’ayatollah Mechldnl a adressé an Paris à Téhéran. Rien ne dit an tin auprès de l’ambassadeur de de multiples tractations : Us auto- nuise, connaît à son tour un -décftaî- 

prfères du vendredi} de la FlUe président Mitterrand. contraire qu’il soit favorable k France, M. Guy Georgy : non ■ moblUstes parviennent à emprunter nouent de violenca. , Les attrome- 

sainte de Qom, l'ayatollah Mech- Cependant, la menace proférée des mesures Intempestives, n fan- seulement il a affirmé que tous cette vola sans risquer tes bafles mente entre partisans « adws^es 

vtni a été désigné vraisemblable- ne constitue peut-être qu’une drait se souvenir & ce propos qu*ü les Français qui le désireraient d’un trano-tireur. Echaudés par les de -ta Syrie, qui B était produits eu 

ment par l' Imam Kh o melny lui- pression supplémentaire exercée n’avaît pas ordonné l'occupation pourraient quitter ITr&n & leur expériences précédentes, Bs sont début de la semaine, ont repris wi- 

même pour prononcer le sermon sur le gouvernement de Paris de l’ambassade américaine et la convenance mais 11 s’est proposé encore peu nombreux à s’y hasarder, dredl, et ta bilan des, victimes S'est 

traditionnel. S'il est vrai que les pour que celui-ci accède à la prise d'otages le 4 novembre 19T9, aussi de garantir des places suf- Le passage de Sodeco, qui était . afoùnft atteignant vfngt-uattf morts 

imam -Jo meh bénéficient généra- demande d’extradition de mais qu’il s’était seulement raillé Usantes dans deux avions de la fermé depuis ta mois de février der- et soixante-cinq blessés, uo tait que 

tenymt d'une grande autonomie, mtwt. B&ni Sadr et Masscmd Rad- à l’initiative des étudiants Isla- compagnie nationale d’Iran Air nier, s at situé au centre de Taxe ta conflit oppose des musulmans à 

ceux de Qom et de Téhéran, en javL Divers facteurs militent iniques. qui doivent partir de Téhéran nord-sud qui coupe ta voie en deux d’autres musulmans Em barrasse le 


particulier, sont considérés oomme contre 


A WASHINGTON 


de la Section des intérêts iraniens 

De notre envoyé spécial 


Washington. — Vingt-cinq 


que leurs jours soient 


jeunes iraniens se réclamant apparemment en danger. 

fa i wy h g. peuple ^ 0 vénari to, 

de r ancien président Beau ^ ipryn tr. diplomatiques et a 
<S« amtnmti m ditflcS* pro- 
*■*»>« ds distinguer lu otages 
Sectongj tntê- ^ Uan 6p7lémir e, géSllm. 

ta iSTiépSa^l 

l'ambassade d'Algérie, en plein «jj** “^SSalTi 

milieu du quartier drploma - u fentité et ont * 


î. iman> Khometay, en lundi et mercredi prochains. Cas zonas. Deux autres points de passage mouvement national (progressiste), 

politique, avait alors tenu compte engagements expliquent les dé- avalent pris le relais de Sodeco — ^ 

de la vague d'antt-américanlsme claraUons de M. Claude Choya- la carrefour du Musée et lé Ftag (7sst oans ce ctxitexm 
qui déferlait & l’époque en Iran son. le ministre français des rela- étant également fermés, — ta port et ntetra „ “y ? 

et U en avait profité pour se tiens extérieures, qui a notam- la galerie Semann. Situés aux deux ^ - .. a . t ^f y,t>uut . * -J" 01- 

débarrasser du gouvernement Ba- ment affirmé vendredi qu’il extrémités de ta ville, cas deux accès * a / s ? oaf; n «SS? 

zargan qui lui déplaisait profan- n'avait aucune raison de omettre étalant devenus la cauchemar des «è Ara mai 
dément. La conjoncture actuelle en doute oe qui avait été promis ». dizaines de militera da personnes qui .*■ «wyas«î çonnan bien Je posafer 
n’est pas com p a r able. L’opinion passait quotldlennent cfun secteur P°ur *** vwiu phrateurs 

Iranienne n’est pas d’une manière fl reste que las autorités ira- à l’autre, pour leur travail. I ota a B eyrouth. dora le wore de ses 

générale anti-française. H n’y a menues sont, de toute évidence. Par ailleurs, l'approvisionnement Bn precedentes fonctions, a la C££. 
jamais eu plus de cinq mille très Inquiètes des activités aux- essence redevient normal après deux La France accroîtra son aide A 
manifestante aux portes de l'am- quelles pourraient 6e livrer en semaines de grave prônüries dues au rannéo libanaise, notasunott sous 
basaade de France pour protester France MM. Banl Sadr et Mas- bombardement de- la raffinerie de -fc™. ■ lFut ,w, ^ *MX-41S 

ces derniers jours contre l'asile soud RadJavL Ce dernier, le chef Zahranf par l’aviation tereé! terme. flvrabJea eu septembre - cinq vôW- 

polltique accordé aux deux per- des Moudjahidin du peuple, est Par contre, ta ville connaît enooré da ravant-bltedô 'livrables en 

sonnalités Iraniennes. Bn outre, considéré comme le cerveau et de fréquentes coupures tf électricité, octobreL de rteux prête (100 mimons 
MM. Banl Sadr et Massoud Bad- le principal animateur de l’agita- et l’aviation teraéaenne .ne manque rt soo mWhms de francs à des taux 
Javi ont de nombreux partisans tlon et des attentats qui se mul- pratiquement pas un jour pour se nréférentieisl at d’air nombre accru 
dans le pays, ce qui n’était pas le tipllent d*un bout & l’autre de la manifester à Beyrouth, et au Sud, Je stages dè perfacBoonemam pour 
cas de l 'ex -chah dont an exigeait République is la mi que. On en vaut pour bien marquer que te cessœsie- (es officiers tibanab.' 


milieu du quartier drploma- *denttté et ont cci ttnué à 
tique de Washington. S«ï« J“ 

ms. en eftet. «n Seal i ipto- ta ptdf totale.. On 


mate iranien aux Etats-Unis, ” . 

. t, j 1 .. r ..i . .îniTnjd j- r , sont rassemblés , us ont in— 

et V Algérie est chargée ae re~ , . ' 

*w,*ôtm* Ha in distinctement couvert atn- 
présenter les interets de la fmettoes tous les Iraniens 

République . islamique. Un cer- présents. La polies a alors 


également l’extradition. 

Une position indéfendable 

fl faut noter aussi que la posi- 
tion actuelle du go uvern ement 


pour preuve la répression san~ feu Imposé par Washington n’inclut 
giante qui va croissante. Dans pas tes vols de recoonatasancs. ■ 
la seule journée du vendredi 

7 août quarante-quatre persan- 


ïrr^MÎ d’émir Fahd invite les États-Unis el rEnrope 


■plomaÜQue mais travaillent pour les interroger. L'auteur 
dans ces bureaux loués par du coup de feu a été inculpé 
V Algérie ont été pris en et écroui, 
otages. Pendant toute la durée de 

L’occupation a été courte, P occupation , les assaSOants 


lente. Un des employés ira- Khometny et dénonçant les 


viens a tiré un coup de feu. 


qui lie Téhéran et Paris depuis ÏS£;|ù favoriser an règlement < juste et global» 

phquer aies opposants politiques aa Proche-Orient 

MM- Banl 8wir et Baâjavl pour- L’émir FtM. prlM* Héritier et devait déployer ses efforts staml- 

raient être assimilés à des cri- ,* lu ? rT ll ^P? ll .iS chef du gotrsemement saoudien, atténuât «z , Proche-Orient et 

mlnels de droit i ww m n, môme personnes mises a mtrt flgure a lancé le vendredi 7 août au - aux. Etats-Unis afin d’amener 

à la récente vague d’attentats Resa Ch adbafc hagh, double appel ftm anx Etats-Unis. , Wa shing t on £ sbtxtenlr un plan 

tenT fist attribuée. D’afflema. le mgnb re ** comrté ombrai des Fautre à l’Europe oeddentate, do pais «réaliste». Le chef .dû 

Moudjahidin du peuple. — E. R. pour que de& tffoits. soient * aouveroement saoudien a énumé- 

m^ïJÎSS déployé? en &rear^d7zn rtgta- r rô les sepe. principes qui, selon 
lœ autœitfe Islamiques xi’est pas - ■— ment c juste et global s r an. lui, devraient constituer le fonde- 

arrivé à Paris et risque de ne Proche-Orient, il a hnplinttemeDfc ment du règlement souhaité : 

parvenir au Quai d’Orsay que par • ERRATUM. — Contraire- admis le droit à . Textatence ; m s^rôsi rirtimüH rio ra. tntai»:* 


parvenir au meutu u vyisay que par w wuuuuw. — uoncraue- «unis te uiwi a. iexm«nce . a îteTâi'iinkMa'ilB'ia tmaiiM 

le prochain courrier prévu pour ment £ ce que nous indiquions dTarafl dans te cadre d’une soin-; jJT 

jeaS prochain. dans nos éditions du 4 août, tion acceptable pour les Patesti- • 

J Notons encore qu'aucuns décla- Afs W’ étudiant, ne nkns fl a demandé aux- Etais g U 

* tombait pas £ la Cité unlver- de reconnaître FOU?, de M. Yas- * JBr «saiem , . 
sitalre de Paris an moment des ser Arafat comroe représentant • Démantôtement de toutes les 
n est venue étay», ra moins jus- heurts entre étudiante Iraniens, du peuple palestinien.. Il a estîmé cotantes de peuplement établtes 

qu’en fin de mati n é e s amedi , las et n'a été ni blessé, ni hospitalisé, .que la diplomatie eurapâèzuza par IsraS dans la territoires 

~ arabes occupés depuis MOT ; 

• ‘ • Garantie de là Hbecté cFac- 

• «mrolir les rites de- tontes les 
religions dans. les fieux saints; 
; . • Reconnaissance du droit du 

■ 1 ■ 1 ~ .. . peuple palestinien au retour idans 


Pologne 


La maladie de M. Kania complique la situation politique 

(Suite de la première pagej doit dans le passé s étant donné Que ses manœuvres soient dee- 
n * * B * . t l'avrnrDPmpnt aa *3 06 Solidarité a n'a pas pu accep- tinées & impressionner l’OTAN ou 
rii a n!^nTn , ^i t *«■ ta texte du communiqué à intimider la Pologne, il n'en 
ncnïr amendé unilatéralement par le reste pas moins qu’elles se dérou- 
7 da J^iÆt d^é gouvernement a. lent non loin de Gdansk et com- 

ïïmlnr^rwn Les syndica l istes ont insisté sur portent de nombreuses unités de 
te qu’ils « Vont fait que débarquement. 

voyage imminent de M. Kania en canaIise r i votre même freiner, le a II n’est pas indiqué aujoar- 
°y a ■ onerf nna mécontentement de la base » et d'hui de laisser V émotion prendre 

i n*^ ont réjeté avec indignation l’idée le pas sur la raison », a dit en 
maladie ^ptanmtiOTe lancée par le gouvernement rentrant d’un séjour à Rome le 

nartisaîn^d’s d’« une c tsmpagve orchestrée par nouveau primat de Pologne, 
présente comme Je partisan a *un » m~pt CHemn. Il a admis que c la 

on I* gouvernement, lui, semble situation es t très difficile ». Et fi a 
g* iSt - P eg j'^i f „ a ijT,r bien décidé & ne pas revenir sur laissé entendre en substance que 

durcissement ^tiuf^e^ paT ^ie ^ ^jhninution £ partir du 1* août s comme cela a toujours été le 

cas», l'Eglise était piété à pren- 
dre part aux pourparlers entre 
Solidarité et le gouvernement aQn 
de mettre fin au conflit qui les 
oppose. 

tes grèves de 


Gronde-Bretognft 

Londres rejette les propositions conciliantes 
des grévistes de la faim irlandais ' 



Iretcigne * retourner; - 

- - , CSdaâtaWe aoua 

■_ la tutelle des Nations tmifta pour 

oposmons concnmles « àé ^ s ~ 

_ ». : saut pas quelques mots ; 

la faim irlandais ^ 

honorable à la crise. Le gouverne- * a ~- r - . . .. 

ment Mandais sarrératt que ^ •. Reconnaissance du droit dé 

soient andlquées immédiateiuent tous_.les Btats- .de la rëzkm & 

à tous les détenus ne faisant ni y***® en paix. 

la père de Funlfonne ni celle ’ selon l’émir sûîd «m# 

S»? SS t 2ïSS^ 

ft?...’ dé daré ne vr^ c aucune .de cadre pour le règlement juste ' 


mettrait aux grévistes de la âtn seule' résolution otzL nHrmtJu* m* 

ft?...’ dé daré ne vr^ c aucune .de cadre pour le règlement juste ' 
jus tification à FaUrBmtion - aux et global de la crise du Proche- 
prisonniers d’Irlande du Word Orient» crise au rroctie- 

d’un régime substantiellement dit- . tm»*. is^vw» ” M ' ^_Y 
firent de celui des autres prisons * **“* »: eocta»- déclaré - 

bniamiicpies ». Un porte^paredé du rnfinnÜ^i . w ’ term *à- 

gouvernement irlandais a « te- tera ®teroie, que Xe- 

gr..Lé que la Grandé-Brettone feytopenonnaUsc dans sa 

n'oi! pa, fuçt poMOI.-ds mettre gSÜ. »?J Pto Mtea e,. WMh- 
en oeuvre une proposition awL TT.” 1011 cesses . de fournir 

nam aem blatt-O, “jüÏÏte ‘SSrtSi* . 

ttre et suscevtfble a-dbnutir: ij Araora Saoumq, 





» 
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•politicine 


« Le gouvernement veut travailler pour i’outre-mer 
aussi vite que pour la Corse» 

INDIQUE-T-ON AU SECRÉTARIAT D'ÉTAT AUX DOM-TOM 

M. Henri EmmanuelU, secrétaire d'Etat aux 
DOM-TOM, qui est arrivé vendredi 7 août en 
Nouvelle - Calédonie et séjournera jusqu'au 
20 août dans les territoires du Pacifique, pour- 
suivra sa première tournée d'information eu se 
rendant, du S au L5 septembre, en Guyane. D 
ne lui restera plus, ensuite, qu’à aller à Saint- 
Pierre-et-Miquelon et dans la collectivité terri- 
Dès leur arrivée au pouvoir, inique axé sur la disparition des 


toriale de Mayotte pour parfaire 
des problèmes locaux du secteur dont il assume 
la charge depuis la fin du mois de mai. 

Sans attendre, toutefois, le secrétariat d’Etat 
aux DOM-TOM travaille à définir les orienta- 
tions prioritaires qui détermineront la nouvelle 
politique que les socialistes entendent conduire 
outre-mer. 

Plusieurs orientations seront 

les socialistes n’ont pas ménagé inégalités. Il s’agit maintenant, arrêtées avant la fin de l’année. 

■ l’égard des pour le nouveau secrétaire d’Etat, Le premier comité lntenninisté- 
k.— . — , — , — — — riel consacré à l’ cratre-mer aura 


leurs attentions 


rand, le premier, eut 


symbolique en déposant une rose, 
le 21 mal, au Panthéon, sur la 
tombe de Victor Schoelcher, l'au- 


Deux priorités 


même époque, le gouvernement se 
propose de demander i ’ - 


Le cabinet de M. EmmanuelU _ _ _ 

_ déjà fixé deux priorités : du 1“ Juillet 1972 relative à la 

çui, en son temps déjà, soulignait appliquer immédiatement aux lutte contre le racizme. 

M. Pierre Mauroy, le 8 juillet, départements d'outre - mer la T „ r, . nnM 

Sæsm 

«“rÆ 

d outre -mer demeurent dans la n oml que et social qui s’inscrira 
communauté nationale ». dans le plan national intérimaire 

Ce furent ensuite, tout aussi de deux ans. dont le Parlement 
symboliques, la décision de corn- sera saisi à l’automne. « Le gou- « J05® 

mézaOKT par un Jour férié et nmement veut travailler pou r 
chômé, outre-mer. la libération l’outre -mer aussi vite que pour 
des derniers esclaves, vieille re- la Corse », nous a déclaré M. Ber- 
vendlcatlon des formations locales nard GaudiUêre. directeur du 
de gauche et d’extrême gauche, cabinet du secrétaire d’Etat aux 
puis l'engagement pris par le DOM-TOM. « Et nous le ferons 
« m3el !.. d ° s d'appliquer dans la concertation la plus large 

la vie par rapport à la métropole. 
Voilà pour les premières tnten- 

__ Dès la rentrée de septembre, tiens. Il appartient désormais aux 

nueili vient d'ailleurs de de- ces deux priorités feront l’objet dirigeants socialistes de confirmer 
mander à chacun des préfets et d’échanges de vues entre M. Em- leur capacité d’agir avec détermi- 


hauts commissaires représentant manuelli et les parlementaires. 


lotion du travail » dans les couec- not figurent principalement 


jusqu'à l'élection présidentielle, 

ALAIN ROLLAT. 


ter nécessairement le rappel des qui ne cesse de poser problème • M. François Mitterrand est 
moyens, en matériel et persan- aux Antilles et à la Réunion, le arrivé vendredi 7 août, en fin 
nels. mis en œuvre pour assurer développement de l'habitat social d'après-midi. an château de 
" ' ~ t situation actuelle — afin de résorber définitivemr ~ * “ 

js éventuellement les zones où subsistent encore 

envisagées en cas de constat nombreux taudis — et la mise au fait de 
d'irrégularités ». point de formules financières nienne. 

Après ces gestes, révélateurs de nouvelles, en matière de trans- de Paris en cette fin de semaine 
la volonté socialiste d'effacer port aérien, pour permettre aux — Il devait aller dans sa résl- 
déf in Hivernent les séquelles de citoyens des DOM-TOM travail- dence de Latche (Landes! — 
l'ancien régime colonial et de lant en métropole de pouvoir se devait être rejoint par le mlnis- 
mener à terme, d’une façon plus rendre au « pays » plus souvent tre d’Etat, ministre de l'intérieur 
volontariste que leurs prédéoes- et plus facilement, comme Us le et de ]a décentralisation, M. Gas- 


seurs, un projet pùliüco-ètxino- souhaitent 


tan Deffwre. 


Controverse sur l’application de la décentralisation à la Corse 


M. BLANC (P.R.) : * C'est 
la porte oaverte an ter- 
rorisme. * 


noies tpFtntemŒtiauales. Doter la 
Corse d’un Parlement politisé aux 
attributions élargies et quasi 
législatives et. à coté de fcd/d’an 
impuissant délégué du gouverne- 
ment c'est ouvrir la porte à des 
conflits incessants et a une aven- 
ture dont la France pâtira. » 


«ton de ses intérêts. La succes- 
sion des propos alarmistes tenus 
par les responsables de ja droite 
lors du d6bat parlementaire sur 
la décentralisation et l’aigreur 


l’ application à la Corse de la 
réforme des collectivités locales 
élaborée par M. Gaston Deffene, 


ministre de l’intérieur et de la 
décentralisation. M. Jacques 
Blanc, secrétaire général du parti 
républicain, a notamment dé- 
claré, vendredi 7 août : « L’exem- 


ple de la Cane est un révélateur ; 


«U CROIX* s 
et les antres ? 

Commentant les récoltes décla- 
rations de M. Gaston Delferre sur 
le futur statut de la Cesse, Yves 
Pltette, du quotidien la Croix. 


_ On pourra peut-être expliquer 
à un Normand que la Corse est 
une 2e, que son «peuples a sa 
propre langue, des traditions et 
«•n ■nmrUniiiarisme très fort et qu’ü 
tenir compte. Mais 
1 convaincre un Bre- 
ton qtfü n’est qu’un francophone 
de droit commun dont l’assimi- 
lation fort ancienne ne fait pas 
de problème ? Et cela avant même 
's songer à poser la question aux 


Au/çrord'ftuf.Je gouvanemmt so- ^ 7Ta _ î _ ort convaincre un Bre- 

ctalvste engage le vrocessus de - — —** — — —-»■ 

l’autonomie, au mépris de la 
notion fondamentale qui veut que 
notre République sort « une et 
indivisible ». L’idéologie remporte 


confirment à souhait ( ~J. 


. _ France est indivisible, c’est 
vrai, mais éOe doit être faite. de 
la liberté de ses régions: 


que les Corses, les Bretons, les 
Picards et les Occitans décident 
davantage de leurs affaires* 

» Certes, je* projets en. cours de 
discussion rie bouleverseront pas 
d’un coup des siècles de centra- 
lisme, à certains égards même 
existent ici et là les bases de 
résurgences autoritaires. 


prévoit ni plus ni motus la possi- 
bilité pour la future assemblée 
régionale d’amender les textes du 
Parlement français. Ce que Von 
accorde à la Corse, pourquoi de- 
main le refuser aux Alsaciens, 

aux Bretons, aux Catalans. ( I 

C’est en tout cas la porte ouverte 
au terrorisme , qui voit là sa pre- 
mière victoire. Gaston Deffene 
vient de nous donner une idée 
exacte des ambitions socialistes , 
qui ne peuvent déboucher que sur 
la désorganisation ' ’ ‘ ' 


certain nombre de mesures de- 


moins difficilement réalisables. 

M. DEBRÉ : * Vers un fédé- 
ralisme mon. >. 

M. Michel Debré, dépoté BJP JL 
de la Réunion, qui séjourne 
actuellement dans cette Ile, a 
estimé, vendredi 7 août, que les 
dispositions prévues par le gou- 
vernement pour la Corse consti- 
tuent « tm amalgame de disposi- 
tions de bonne qualité et de 
dispositions déplorables, pour ne 
pas dire funestes », Il a jaouté : 
« Contrairement aux affirmations 
énoncées, le gouvernement, qui a 
cédé au chantage d’une minorité, 
oriente la République très loin 
de PEtat unitaire vers un fédé- 


été définitivement mis au point 
ainsi . de V&ecMon des conseils 
régionaux à laproporüorineUe ou 
de la possibilité £ émettre des 
emprunts (~J: 

Mais on veut se poser des 
„__jttons sur te système mis au 
point par le ministre de anté- 
rieur pour améliorer le dialogue 
entre conseil régional, gouverne- 
ment et Portement Cette paasf- 
bütté offerte an premier de de- 
mander par -une d&ibéraMon de* 
modifications à un texte de loi 
est tout de même curieuse f~J. 

» On peut dlnguiéter si demain 
les, régions votent des adresses au 
Portement pour adapter les lois 
au particularisme de chacun. Et 
que se passera-t-ü si le Portement 
ne suit pas le conseil régional 
corse dans ses demandes* » <~J. 

c L’HUMANITÉ »■ i * Ut 
prémices d'an nouvel or- 
dre intérieur. > 


» Le problème n’est [dose] ni 
d’vlüiser le même Etat en sens 
inverse fU de répartir différem- 
ment le même feu aux mêmes 
partenaires, mais de umceootr les 
prémices d’un nouvel ordre inté- 
rieur. L’unité du ‘ — 


poùse aux diverses cri- 
Mticlrel tifandy. écrit 
: totalement inadapté notamment, 'dans PéaftariaJ de 


UNE MISE AU POfOT 
DE L'ELYSÉE 
APRÈS U DÉMISSION 
DE Mme ROZtS 

Après la démission de Mme ! 


tfué disant : * Contrairement A 

qui est rapporté là réponse du 


membres de la commission da 
bilan.» 

Dans notre information noos 


çofe BJoch-lAlné, président de la 
commlssloh, et M: François Mit- 
terrand, à propos des déclarations 
de M. Delrerre.’ déclarations qui 


sont à l'origine de la décision de 




éciu-iiDemeiit 


TRANSPORTS 

APRÈS SA SORTIE D’USINE AUX ÉTATS-UNIS 

Le Boeing 767 commence nne partie difficile 


Seattle. — Est-ce on présage ? Quelques 
nuages lourds se profilaient à l’horizon d’un 
ciel plus silencieux qu'à l'ordinaire lorsque, le 
mardi 4 août à 11 beures. le prototype du 
nouvel avion civil dé Boeing, le 787. est sorti 
pour la première fois de son hangar d’Everett 
(Etat de Washington), au milieu de la ferveur 


délirante de sept mille ouvriers, de leur famille, 
et aux accents d' - Ainsi parla Zarathoustra », 
de Richard Strauss. La météorologie et le conflit 
du contrôle aérien se liguaient pour resituer 
symboliquement l’événement dans le délicat 
contexte que connaît l'aéronautique civile en 
général, et américaine en particulier. 


De notre envoyé spécial 


mier fabricant mondial, i 


soutes. Grâce à 


bénéfices diminuer au premier par dix-huit entre 1970 et 1935, dynamique très étudiée et à des 
semestre, passant de 295 millions — elle a entraîné les coûts d'ex- moyens de navigation extrëme- 
de dollars en 1980 à 284.5 mil- ploi talion dans une dangereuse ment développés, u consommera 

lions cet» année. Les deux eva- spirale Inflationniste. Le 767 veut “' 

chas à lait» de la société, le répondre aux souris des trans- 
gros 747 et l'inusable 737. devien- porteurs : avec une aile total e- 
nent peu à peu des vaches mal- ment nouvelle, avec un large 

: par vole de conséquence 

Ce qui justifie, à Seattle, les mettant de gagner du poids, avec coût d^^.ü'expl^tatiQn inférieur 
espoirs placés, entre autres, dans aussi des systèmes électroniques de 6 a ' .a a celui du m 
le nouvel avion, premier d’une de navigation et des moteurs L issue de la compétition est 
génération sur laquelle les com- nouveaux. 11 pourra emporter de Indécise. L’avion américain * -J 
pagnles aériennes comptent, de 211 à 290 passagers dans un fuse- ”*”■ 

leur côté, beaucoup pour rétablir lage large sur des êtaoes de plus 


les mêmes moteurs, entraî- 


moïï d'avance sur 
et un carnet de commandes 
mieux rempli (soixante-dix neuf 
moins commandes et soixante-quatorze 
présente pas sous les meilleurs par passager que ses prédèces- options pour le A-310). Mais MT- 
auspices, alors que les bénéfices seurs. Une compagnie exploitant tains des princi paux marches 
leur permettant d'investir (cash- dix de ces avions économisera. 

- ■ ■ ■ plus «ton Boetos. 25 millions de dol- J ^ ) „? 

•- — *- * — quelques autres clients signifi- 

catifs (Kuwait Airways. Nigeria 
Airways, sans compter la signa- 


flowi deviennent de plus \ 

rares et que les quatre grands lare par an sur le kérosène. 


Etats finançant les prêts à l’œ 
portation de matériel aéronauti- 
que i Etats -Unis. Prance. RFA. 
Grande - Bretagne) viennent 


Un concurrent européen ture, Majoms attenan®. d, mddi. 


Base Airlines) 


convenir de relever de plus de J^L m 
trois points leurs taux de crédit 

mur les nnr+pr à 12 % du 767. Cent soixante-treize «.vtons 

pour les porter à 12 %. ont déjà été commandés ferme - __ 

Ce n’est pas de gaieté de cœur cent d’entre eux seront livrés iars), s’ajoutant, pour Boeing, à 
que les transporteurs ee riens dans les deux ans suivant 1e pre- œU:s consentis pour d'autres pro- 
entrent dans la décennie la plus mier vol prévu pour septembre gr amm es (Le 757. moyen-courrier 
folle de leur histoire, qui va les — fit cent trente-huit en option. ■p 0 q T cent soixante à deux cent 

voir condamner des avions pas Mais pour la première fols depuis quarante passagers, qui sortira au 

toujours amortis (leur âge moyen un quart de siècle, le maître ou printemps prochain, une nouvelle 


122 milliards de dollars pour en nouveau biréacteur marque 
acheter de nouveaux. Des consi- début d’une partie qui va op. 
délations écologiques, et surtout ser. sur le même terrain, le géant 


un 747 à pont supérieur allongé 


économiques, contraignent à __ 

tel choix. Pour des raisons de . _ . . . 

bruit et de pollution, une partie l’européen A/rbus-Industrie. 
des avions actuels seront inter- Au 767 1 


début d’une parti e qu i va oppo- ia f m 1933, et un 727 remo- 

l. jqyjgç don: je dossier technique 

est prêt), sur le montant des 


quels le constructeur reste muet, 

-, , a son habitude, mais qui suffisent 

se mesurer le A-310. à expliquer ses hésitations quant 
aQ lacement d’un nouveau 

. ... , moyen-courrier de cent cinquante 

monde trois ans plus tard. rablement la comparaison avec places. L’obsession de la renta- 

300 riyaJ améripalTL Le A-310. bfliCé sévit arec vigueur des deux 

des prix du qui pèse près de 3 tonnes de côtés de l’Atlantique. 


^î^î? n lPp ur avions — Boeing moins, emporte à peu 
iséroït qu’il aura été multiplié de passagers (305 à 


JAMES 5AAAZ1N. 


MOUVEMENT DE SOLIDARITÉ 
INTERNATIONAL EN FAVEUR 
DES C0NTRÔ1EURS AÉRIENS 
AMÉRICAINS. 


lundi 3 août, continuent leur 
mouvement, avec l'appui de 
plusieurs organisations syndi- 
cales étrangères — en France, 
en Italie et dans les pays 
Scandinaves, — ainsi que de la 
Fédération internationale des 
associations de contrôleurs 
aériens. 

Sur les aéroports américains, le 
contrôle aérien fonctionne actuel - 


5 000 contrôleurs professionnels 
non grévistes ou revenus au tra- 
vail avant l'expiration de l’ulti- 
matum du président Reagan. 
3 000 cadres et 500 contrôleurs 
militaires. Dans l'ensemble Oee 
Etats-Unis le trafic aérien a été 
assuré depuis mercredi A 75%, 
compte tenu du rait que le nom- 
bre des vols a été réduit de moitié 
par le gouvernement dans les 
vingt -deux principaux aéroports 

da pays. 

Tandis que les Ucenriements 
continuent, avec renvoi de plus 
de cinq mille lettres aux grévistes, 
le gouvernement projette de pro- 
longer pendant an moins sh mots 


Ce gei doit permettre à r admi- 
nistration fédérale de l'aviation 
(F.AAJ de commencer à recons- 
truire le système de contrôle avec 
des effectifs réduits. 

La Fédération internationale 


bres de refuser le 

avions faisant route vers les Etats- 
Unis. Cette mesure vfce à éviter 
tous risques de collision,' en xsl- 
son du recours à un «personnel 
non qualifié aux Etats-Unis». 

A Paris, une délégation de la 
CX3.T. a déposé, le vendredi 


contre l'attitude du président 
Reagan dans ce conflit. Au terme 
d’une réunion intersyndicale, les 
contrôleurs français ont décidé. 


Les nouveaux «finaude 

Développement des transports pu- 
blics en banlieue, réforme du finan- 
cement : ML Claude Quln, ancien 
oonsafliar communiale de Parle et 
nouveau président du conseil d'ad- 
inlnlutratlcvj de la AA.TP*. précise 
aes deux objectifs principaux (te 
A fonde du 7 août) dans une inter- 
view publiée par te Quotidien de 
Parte , du samedi a août - 

Le nouveau président définit une 
• rentabilité société > pour cette en- 
treprise publique qui compte trente- 
six mille agents, quf viserait à * at- 
teindre un certain nombre d’obieotlta 
(développement de r entreprise, 


rs > de la carte orange 

ton, et que celle des entreprises 
05?»' ponr le moment) soit augmen- 

Ouant au paiement de la . carte 
orange par las' emplisteurs, il e'aglt 
aussi d’uns revend (carton de .('an- 
cienne opposition qui relève plutôt 
d’une négociation qui serait menée 
.par le ministre des transports. 
M. Charles Rterman, dans la cadre 
du rélAyemanf de ' la ■ prime de 
.transport- versés, aux safari êa et 
fixée â 29' F depuis de nombreuses 


Ooretlon . des s ervloos rendus aux 
usagers, et. de la. situation du per- 
sonnel), avec le coût godai te plus 
laide passible.. Pour cela.: 0 fout, 
selon M. Quln, une gestion serrée' et 
une p/us grande productivité des 
moyens matériels, afin <f éviter toute 
forme de ÿaspUiage. . _• . 

Grandes sntnprisW ■' 
et surfaces . eonnnerelalM 

Côté ressources, « ras subventions 
de PEtai devront être" plue ftnpor- 
tantes au titra dm hnrmttssmtentB. 
BStlmg M. Ouln. car le poids ' des 
emprunte esî fmucmp trop lourd». 
D’autre part «-/es grandes entreprises 
devront s'engager davantage *- Le 
président cfta notamment « tes 
grandes surfaces commerciales ■ qui 
volant arriver là métro lusqu’à Hn- 
têrlmr de loua locaux at ne patent 
rien pour bete*. K Q< fin souhaite 
d’autre part qoe les grandes entre- 
prises (au-dessus' de deux oentB aa- 
îariésy pnwmeof an charge la caxtb 


concernant Te métro, et les autobus 
ne sont pas 'prises par la Rjlt.P, 
seule, mais par - le ~ synticat dee 
transporte partefsns où rSat est 
majoritaire et oâ siègent des élus des 
dépenements delà région partaienna 
Actuellement, las usagers ne four- 
nissent que 38 *A du coût des trans- 
porta publia (métro, autobus et 
SJ4.C.F. banlieue). Les pares de 
gauche om demandé à plusieurs 
reprisas (le Monde du 2 Juin) que 
retat m dlmhiue pas sa parti oip&- 


DÉPENSÉ 


LES VOIS 

DES CHASSEURÎ F-16 
V SMT/SUSPENDUS 

■WiUWigton ^ Les 

-rais des cbaesesza .Trl5 soit nu- 
paadus pour tmo période ttfdéter- 
™aée Jusqu’à ce que soient réso- 
lue des prob/èuM» relatifs à des 
ordinateurs de contrôle - de voL 
.qui ont été constatés.: sur ces 
avlotia.4i indiqué, ^yenctréfli 7 Août, 


avertis, de oes‘ problèmes, et -ont 
TOfonfatireniBot - décidé de sos- 
péodre -lés rote , 3e tenra F-iS. 
aJoote-ton de: ^ûce Ainfelcaliie. 
n fagh d'IstaS. -dœ ■ Pavé-Bas. 
4e la Belglqa^ dn DancDi&riE et 
de là. Norvège: -V::'.:' v 
Xû dèfftiUinde dé-oes ortfina- 
teuis der eonflato- àrttéBe-, été. à 

Pozietne d'aççldents" ? Le ppÿte- 
parôie de- l’armée de Tair amérl- 
caine s’est refusé à l'indiquer. S 
a seulement précisé dcptüs 
la mise en .servioe du F-ifl. qua- 
torse ■« inddenja » - importants 


dernier - UsaU nn Fr36 kést écrasé. 


mercredi 6 abêti dans j’ÏTÉah, au 
courB-:d*uir «erctoe^. Son -pilote a 

été W& 1 ' • 

Ext août 1878. déjà;: m rois de 
F-lB- avaient-' fté momentanément 
sospeodua afin de remplacer des 
boulons de. fixation de moteurs 
Jugés auaiécte. . . .. 



» 


m 

& 
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culture 


Le centenaire d’Henri Focillon 


FESTIVALS . 

Six spectacles à Aigues-Mortes 


on psut toujours s’adresser avec de 
nouveaux exemples. Naturellement. la 
masse infinie, inépuisable, des 
« œuvres d’art « est liée à l'histoire 
flènéralè. mais ce n'en est pas un 
chapitre, pour la bonne raison que 
le ton des périodes que nous décou- 
pons est le plus souvent donné par 
l’évidence de ces ouvrages, parfois 
par eux seuls ou presque (préhis- 
toire. protohistoire). 

Le Moyen Age. c'est le temps des 
cathédrales. Soit, mais entrons à 
rinlârieur. avec Jean Bony, Louis 
Grodecki et Francis Salet Car ces 
structures constituent, dit remarqua- 
blement FocHlon. •< un univers pur 
s'ajouie à l'univers. Pour en pour- 
suivre f étude. Il serait nécessaire 
de l’isoler provisoirement Ainsi, nous 
aurions chance d’apprendre à voir 
la forme, car elle est d’abord com- 
binés pour la vue... * C’est au fond 
par un raisonnement circulaire sans 
cesse renaissent qu’on - expliqua» 
i’art par la société, car celle-ci n’est 
visible' qu’à travers les fermes. 
Images et signes qu’elle a produits. 

Vue comme forme, comme traite- 
ment d’un objet dans l’espace, 
l’œuvre, loin de tourner & la minceur 
esthétique, s’épaissît ; elle se met 
en relation avec tout un ordre de 
techniques et d'effets auquel elle doit 
l’existence. Il en est de même de 
la politique, de la religion, des trafics... 
Tout se tient, certes, mais au lieu T 
des blocs jointifs d’une certaine 
histoire, il faut Imaginer des réseaux 
parallèles, des continuités horizon- 
tales, des Irréductibilités ■ et une 
Structure feuilletée à travers la durée. 
Ainsl apparaît l’ordre des fermes 
sans cesse travaillées par la méta- 
morphose qui les entraîne, et le style 
qui tend à les fixer. Malraux a pris 
son départ dans cette description 
fondamentale. La collection qu’il 
fonda chez Gallimard porte d'ailleurs 
le thre typiquement locllkwinien : 

« Univers des formes. » 

L'enfant 

. du dix-neuvième siècle 

En lisant Focillon. on pense par- 
fois à l'abbé Breull, le fondateur de 
l’étude de la préhistoire. Voûté mais 
dru, impatient, A la fols autoritaire et 
bienveillant, c'était le savant qui sait 
où il va. car il s’agll de rien moins 
que de construire sa discipline. D'où 
ces tentatives étonnantes pour 


reprendra toute la question comme 
l'Art üas sculpteurs romans (1931), 
l’essai sur Caliot (1936), sur Jean 
Fouquet (1937) : chaque fois., une 
idée neuve et pénétrante, une direc- 
tion â suivre. Mais il y avait aussi les 
vues d’ensemble. Des panoramas du 
dix-neuviàme et du Moyen Age 
comme on n’en fait plus Par sa mer- 
veilleuse ouverture d'esprit, indispen- 
sable à la mise en plan des phéno- 
mènes ou des artistes. Focillon est 
l'enfant du dix-neuvième siècle. Tout 
répond pour lui à un grand mouve- 
ment. une grande aspiration et révèle 
l'humanité en marche L’abondance 
même du style et le ton entraînant 
du discours ne sont pas sans rap- 
peler Michelet et Renan. Mais avec 
un accent propre, dû au registre des 
métaphores : la Vierge à la chaise, 
ce merveilleux coquitl âge», l’énergla 
très précise que communique à la 
phrase le poids du verbe bien 
frappé : " l'architecture... est créatrice 
de milieux imprévisibles. Bile satis- 
fait des besoins, aile en propage 
d’autres. Elle Invente un monde». 

L'autre dominante de cette leçon 
d'histoire est l'attention au fait tech- 
nique. Pour Focillon. il est centraL 
Le fils du graveur bourguignon, gra- 
veur et dessinateur lui-même. grand 
connaisseur de l'estampe, aimait 
savoir de quoi l'on parle : la « voca- 
tion formelle » des matériaux, les 


ressources de Coûté, les procédés 
qui se répètent et les initiatives qui 
les emportent au-delà des effets 
habituels : nul n’a mieux connu 
et énoncé que cet interprète de Rem- 
brandt et de Piranôse tes détours 
complexes du métier. H tendait à 
écarter toute analyse qui llgnore. 

Cette préoccupation qu'il Inculquait 
à ses élèves et qu’il continue k 
inculquer à ses lecteurs, est d’une 
actualité toujours aussi fraîche, aussi 
vraie. Focillon n’a certes pas mesuré 
autant que nous pouvons ta faire 
aujourd’hui l’évanouissement ■ des 
techniques de tradition dans là 
construction, dans les œuvres et de 
façon brutale dans les produits com- 
muns. Mais il nous aide è com- 
prendre l’espèce de reHux qui depuis 
dix ou quinze ans met l è 4a mode 
contre le - tout-fait Industriel *> les 
pratiques artisanales. Phénomène 
plus au moins convaincant mais d’une 
curieuse amplitude. Pourquoi 7 Focfl- 
lon l'a dit dans une page admirable 
de l’Eloge de la main, où une 
phrase-clef éclaire tout et fonde 
l’histoire que nous concevons -bubc 
lu] : « L'homme qui coupe son bols, 
bat son métal, pétrit son argile, refile 
son bloc de pierre, maintient tusqtfà 
nous un passé de l’homme, un 
homme ancien, sans laque! nous ne 
serions pas. » 


par Guy Vassal et le Théâtre 
populaire des Cé vernies, propose 
des pièces qui s'harmonisent avec 
son Uèü -scénique, te Théâtre des 
Remparts! Y ont été donnés les 
dernières années, avec le 'concours 
de la' Caisse nationale des mo- 
numents historiques, du minis- 
tère de la .culture et des coiïèc- : 
tivités locales, ta Chanson de la 
croisade contre les Mbtgeois,. la 
Fête des foules. Gales dé Retz, le 
Procès des templiers et Marie . 
Tttdor. Ce V été. Magie rouge, de 
Michel de Giieîderode et le Rot 
d'Araucanie pièce inédite de Guy 
Vassal placent le festival sovs 


en scène élégante et raffinée 
quand L’action se situe en Prarice, 
devient -vlotente an contact des 


'En représentations alternées 
jusqu'au 17 août, le Théâtre des 
Remparts reçoit aussi les ma- 
rionnettes de Philippe Genty et 
le Testament du chien, d’après 
Arifl.no Su&s&una, une œilvre ba- 
roque qui ne manquerait pas de 


vif et un ton moins pompeux. 


de sorcellerie et de foi. Dans -un 
vieux cimetière, des croix brûlent 
et s’ettsoufrent sans fie consumer. 
Le metteur eh" Scène, Jean-Claude p 
Sachot, dessine des figures; des 
images flamandes inspirées des 
visions d’un Breughel ou d’un 
Jérôme Bosch. H pousse sa . tra- 
duction jusqu'à, parodier ta para- 
bole des. aveugles, de Breüghel 
l'Ancien.. . . . ; ' 

Le, Rd*. .rPATOSicamiei relève 
des techniques- du rêve éveillé. 
Guy Vassal a. repris- natatoire 
c incroyable" V mais vraie» 4e 


enfants tiré du Cheoal dfor- 
ffuett, de Jake* Belias.' » * 

ROGER BBCftIAUX. 


l’avocat pSrlgourdln Antoine Tria- 
nens, qaî,, au. milieu dû siècle 
dernier, <sp fit proclamer roi par 


POLÉMIQUE AUTOUR DE L’ACHAT 
D’UN BRAQUE 

L;acquisition par 1e Musée talent exporter vers l'Angleterre. 


pays de L’Amérique du Sud au- 
jourd'hui chilien, situé entre 
Santiago et le’ détroit de Magel- 
lan. n ne résiste pas à là . ten- 
tation de glisser dans IA bouche 
1 d’un officier chilien : a Ici, on ne 
torture pas les prisojtnie rs poli - 
! tiques».' Mais son texte va -Mes 


UE V® a>NÔO€KS 
PE CÎAVECÏN 

Le Festival escïvai de Paris, 
qqi ' s’achèvera te \2t" septembre. 
aoeueHJe te cinquième. Concours 
interpaüanal de IcJavedn, qui 
aura lieu du 37 .août au 2 eeptem- 
breà la Maison de Radio-France. 
Cette, compétition bfenhate com- 
porte deux sections - .Interpréta- 
tion d’un côté, et « réalisation de 
la . basse continue ;. K de l’autre, 
trente-trois clavecinistes de douze 
pays d’Europe, d’Amérique et 


1914. a suscité inopinément une 
assez vive polémique dans le 


Ion M. Cabanne. M. Barre aurait 
eu un intérêt mystérieux pour 
cette peinture et aurait pousse à 


jugé exorbitant par B/L Cabanne 
— d’une telle œuvre. 

L'Homme à la guitare avait 
été acquis au cours d’une vente 
publique en 1965, par un groupe 
suisse. M. Michel Guy. secrétaire 
d’Etat à la culture, avait, dix ans 
plus tard, empêché la sortie du 
tableau que ses propriétaires vou- 


d’en autoriser l’exportation ou 
d’en décider l’achat par la France. 

Au ternie de ces six années. 
M Berggruen, directeur d’une 
galerie parisienne et mandataire 
du groupe, demanda que soit res- 

S c té l’engagement de l’Etat Le 
b! “au. oui seize ans auparavant 
valait effectivement .1,7. million 


au-delà -de -cet anachronisme cTAste sont inscrira- 1«. jury attri- 
facite. n fait du Jeûne avocat un huera, des rédompensè? d'un mon- 
aventurfec au cœur. pur. Sa mise tant de 50 000. PE. dont un pre- 

■ • ■■■ ; ■■■■ - mier prix «nnterprêtetioa de 

. ... 24 000 FF, un- premier prix de 

■ Après ; îe» ; «xpositi dm d«. rété basse continue dç 7 060 FR En 
ifl®> «Éncrtv.â deux, ptnceaax» et outré. "Té Musée instrumental Qu 
s Boomerang A, io syndicat utnitia- conservatoire national Offrira an 
tfve. de Ulac^vfJMBinàvMwè lauréat du prix, d’teterprôtattan 


acquéreur américain Aurait été 
disposé à payer. Après des trac- 
tations difficiles, le prix du tableau 
aurait été diminué à peu près de 
moitié, toit 9 millions de francs 
français. 

C’est le Centre Georges-Pom- 
pidou qui a Insisté auprès de 
l’Etat pour que l’Homme à ta 
guitare soft acquis, et celui-ci se 


«La gTBVHrt tlMB- ton*: «», écate» 

■ qui hunporMi'deB t paxtûa i lk 
ro »uiMtu th%.fia ü«4»- 

veur ; c^tte tewmftitvtfoix est *t> 1 
compagné* . d^eçpUeatiobs teduUqjies 
et de: photographies ;to présenta- 
tion dw.œttïtfs d’raie quarantaine 
fl'arttBtea. corbUns «rflsto mo n - 
trant la wmau complète «te . ter ! 
travafl «ne mu : estampe. c'est-à-dire! 
le plaque 4« mftal, tons les états] 


fljwtidleas, le FBP prépose., des 
coias d’toteiprétatian ét '.«tes 
séances dlnitiatlpu, à_ Ja facture 
instrumentale, destinés anx mu- 
■ slctoa.iet aux amatenis. Aimée 
rAmérteahi , Hopkinson, . Smith 
GuüL Ehéorbe, guitare baroque) 
e& - l’Autrichien Joxg .Demuà. (au 
piano, 4 propos des classiques 
rtajnoteVctasf leBOngroiçAdam 
Feïlqg i qui. anime, jusqu’au 
-B.Août nn : cours sur la mûrique 



de cette somme eut été proposée pte. Prétmto.ies cent ,cta^ «preuves 
par un donateur. d’essai représentant rétabocatlon 

j L’Etat versant tm autre tiers. d>un ® ' --.‘j; -■ 

il restait au Centre Pompidou à g L’AsKoclathm ciiaotenny Jazs- et 


tecte;» I&rinta Xenakis: -le vjolon- 



débourser 3 . mhlin»K de francs. 
L'ensezable- de la somme doit être 
versée en deux ans, en francs 


prlêtalres de .l’œuvre sont suisses. 

Un communiqué du ministère 
de la culture devrait être publié 
Lundi pour mettre un terme à 


animations ac Jua à Gban'têttay-VtJ- 
Iedlen tneux-Sèvw*). Oetté -trôl- 
fifâme-efête.eja lMinx» isàrâ Üjâr la 


fer (dûj 21 an, 23) et tas Percus- 
sions de Strasbourg mèneront ■ 
une session . d’initiation à l’écri- 
ture et à l’inteipiètàtipn. Un 


Un film admirable, et c’est un western !... 

(NOUVEL OBSERVATEUR) 


■ Une villa romaine datant <m 
premier siècle après Jésu^-Chrlst 
(Bas-Empire) vient d’être découverte 
à Eichc (prés d’Alicante) an cours 


CUCHT PATHÊ - C2L Versa il loi - PATHÉ Chompigny - BELLE-ÉPINE 
PATHÉ Tbiois - ULIS Orsay • GAUMONT OUEST Boulogne 


RADIO-TÉLÉVISION 


Le hasard 
de Pété 



ROHFilTRLüïO!?!! 


Jercmiah Johnson 

■ oi 


- CONTRESCARPE 


IN GIR15M IMUS NOCTE 
ET CONS U MI M U R IGNI 

Lr.t.:~c.-OCi DEUORÜ 



«Tai vraiment rimprgssfon — 
.fer ns *ab no M J ef/e est par- 
tegéa — que cm ôté, côté tm, 

. on est plutôt gâté C'est vrai, 
rappelez-vous tas années . pas- 
sés»; T& désert das - prdgrèm- 
. mes... _Qn errait de chaîne en 
cftaWff-,; on buralr sut . dm ratfff- 
fusltua « «n perdait pied dans 
l’tnaiPd des émissions dites, de 
.rwançAs,. 

Là,‘pas dlj tout, n y a. mfinè 
dèa^soirs -pb tm - m sait plus- 

où donner po bouton Prenez par 
exemple (es retransmissions 

d’opérés. JOn aime, ou pas. Si 

on aktte. p’ést ; quand mém ftr- 
midaMe dè pouvoir s 'Offrir, tmo 
«w plusieurs foté par semaine, 
dea grandes ouvres lyriques, 
des fllgotatfo. des TurandoL 
des Dardanos;^ bientôt des Tan- 
crède. /e 7 pfas ôouvqw relayées 
par le modulation .do. fréquence 
è la radio. ' . . 

. Cbtô .Qlms, rare àubaineL P 
ÿ en e de bon», n en a mhné 
de-trée bons. U y ©- -fous’ les ■ 
Jeudis, des lauréats du Festival 
de Cernes , On a vu ta'Messager. 
on va voir, ou revoir, r Attire 
aux sabote, Padra Padrona Oo 
a droit,, - le lundi, è un-, cycle 
Gabini oui, encore un. Aioutez 
â ça., csa taure derniers,- dfeox 
Fritz Lang, un Jean Vanne, Tout 
le monde J I est bon. tout fe- 
mon'üs if est gentil (bàsootlëmt); 


sans compter la reprise de 
«aefnes repràa-mldi et la aéria • 
Steve MoQuéen en. tfn de ma- 
tinée. C'èat-pe&mat.aOn? 

C?asf même trt>p bien per . 
moments. -Je pen se- au, feuilleton 
du vendredi,. . un modèle do 
genre', • Arcole ou Je terre prot 
mise émission en six i tpfaooeai: 
de Marcel Moméy,' qui. raootne . 
lea. débuts da la. colonisation 
en Algérie. Ceo*j qut éfcdsnf ton : 
congé en lu/Ner en, auront loupé 
te . motUé : foutre tnoltlê sera 
perdue pour ceux qùf partent au ' . 
mois d’août: ■ Dommage. Ça qàe 
fen al cfssî Ja-T 

mitera, en tô apua' fà taf& on 
se nourrit tte soppo -vu pisaenm. : 

on a été oc(ire Oter deux sous 
du soldai, . on dolt’^sa [cftemtse 
à l’Etat .7* pat èp/sods^ ■ ta : qù* 
trfteje {tmrêt(89ifleot IÉ y.eo.a 

encore deux auiréstiorpva iuste . , 
omette, vite -et -rebondit .sapa 
arrêt. On : découvre-, ÿrupitalt. cor ~ 
monda, (ma époqoéTôo ' WF,': 
r arrivée de’ nom doux immigrante, 
leur fqmallatièndpns 'd ss Wfrsgolt 
03 toile, tèûrz' rapporté trèe' équi- 
voquoB aVçç^i’ftroiéé. demi, lé; 
tèié r - tusqUè -tout - /dcemme/rt, 
s! était b/en gardé de tobsWw 
Za basera, voyez,' hdt bien Uà""' 
choses ’. (es P^O G-, limogés, j 
seront partis en beauté 




^ - ■ 

^ * ’ ,ir . 


J v '.-wc ç - 
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SPECTACLES 


théâtres 

Les théâtres ie Paris “cuSS?;] 


Mùntparnoe. 14» (327-S2-37) ; Ma- 
gic-Cou vâDtlOQi 15» (828-20-64) . 

LE POLICBMAN (A-, MJ (•)■“*- 


Les théâtres ie Paris “chÏÏS'iÏÏH) ËSfitmoiJ; 

*-3“»»",=-*- sr»f;D. B ss < îïf t ta ,æ; 

wF 5 «“““ s EUBn nd 

]{““?- iF W: dêmx-Homa (806-07-48) : 

^^aS. t, S n V5® Trtboulet Florence Brunald (sam, 20 h. 30) ; 

» « «v la Chanue Shirley (sam, 21 ta. 30) ; 

* n en est- de la polie* («sam* 


et fltm- ai h. 30). 

*n*jœ do ttanpto (274-43-11) : 
tes Tribulation* æ Tiiboulet (aaxn. 


Florence Bnmild {sam™ 20 h. 30) ; 
la Grande Shirley (sanu 21 b. 30) ; 
11 en est- de la polie» team» 


Sot : smpll» «« Ml (J81-50JI0) 

20 a. 30, dim„ 15 h. et 20 b. 30). 30 condmètres à l'ombre (san 

Mime CotlUard team. 20 h. 30) 20 h. 15^ 


- LE MONDE MF0NMAT10NS SPECTUIES * 
704,70.20 (H|ks |raapé«J rt 727.42.34 


Samedi 8 - Dimanche 9 août 


Comédie - Caoauutlu 1742 -43-41} ; 

Renena dormir à l'Elysée (sam, 
_21 h- dlnL. 15 b. 30). 

Daunon (261-69-14) : Et ta sœur 
teanu 21 b, dlm_ 15 b. 30). 
Espaça Gtlté (327-flS-M) : O Lnva- 


Jass. pop, rock, folk 


Balni-Germjiln. 6° (633-10-82) ; 


(«bol. 21 hj; AU Chat Ions— (sam.. 
22 h. 15). 

Essalon (278-46-42) : Plègn de 

Méduae (sam., 30 b. 16) ; On bout 
du monde au cœur de Biaise (sam. 


*Cn le. Arsase-r. Carcan de la Montagne (354-83-30) : 

Ka Lsü danse m. Gaudry, A. jean-Marie, A. Coo- 

Cour de U Mairie du 4“ (278-00-56) : duant (sam., dlm, 21 b.). 

de les Ballets historiques du Marais Chapelle des Lombards (357-24-24) : 

. 20 b. 16) ; Ou bout (sam-, dlm 21 h.). Magic SUm (sam. et dlm-, 30 b. 30. 

— — m de ni.); Chevore team, et dlm., 


rtgnaa 8” (358-82-82). — W. : 
Capri. 2» (508-11-89); Borlita, ï» 
(742-60-33); Montparnasse 83, 6» 
(544-14-27) ; Gau m ont-Conffontiob. 
1 LS» (838-42-37). 

LA PORTE DO PARADIS (L. v.0.) 
(•) : France- filmées. fi» 023-71-11). 

PLOIES D'ETE (Brfcs.. MiJ : Studio 
■ LOBOB, 5» (354-26-42). 

OOARTET (Ang.-Fr., ram. angJ î 
Q uintette. 5» (354-35-48) ; O.QÆ.r 
Marbeut 8» (335-18-46). 

REPORTERS (Fr.) : Salnt-André- 

dûS-Arts 6» (326-48-18) 

UK SALON DE MUSIQUE (Xn&. 
VJO.) : 14 Juillet - Parnasse. 6» 

(826-58-00). 

SAN MAO LE PETIT VAGABOND 
(Ohm., ViO.) : 14 Jute et-Par nasse, 

THE ROSE (A,’ vak> : Bonaparte. 6» 
(888-12-12). 

TROIS FRERES (IL. v.o.) : Studio 
de la Harpe, fi» (364-34-88) ; Bta- 
afiee - Lincoln. S» (358 -38-14) ; 


Fontaine (874-74-40) : les Trois L‘ e Dreber (233-48-44) : F. Je: 

riïïFS? Ï52r 21 feL __ _ La Tanière (337-74-39) : A. Aurenche D. Bumalr (sam, 21 h. 30). 

Galte-Montpantasse (323-16-18) x Ella (sam, dim 20 b. 30). Petit-Ooportnn (236-0 

V * ^ g®. Lncaraaire(fe44 -57-34) : V a n 1 n a Lou Lagnerre Trio (sam. 

Pantalon '(sam, 21 b. 46). ^rahel team^|2b. FESTIVAL ESTIVAL 

LU 1 ^ (tam- (633-61-77) 

Rouge Quelqu’un («un. 18 b- 30; ot dlm, 20 h. 30. dem.). Hôtel Inter-Continental : A 

les Amis (sam, 20 h. 30. dernj ; of London, dlr EL Stamp 

Clodo de Dieu (sam, 22 b. 45). — » mono, Bach. Strauss) 

Théâtre noir : Dialogues d'Immi- Les COBCCTfl 18 b. 30). 

^ d S n ‘M)î* ! n£ Sainte-Chapelle : Ensemble d’arches 


of London, dlr. R. Stamp (Taie 
manu, Bach, straues) (sam., 
18 h. 30). 


FAME (A. ,SÔ'; 


plafond (sam, < ^ r- 


2 b. 15). — Petite salle : Parlons 


Luccnuür* : Claxenco Weff Duo 81 


Vlolllea Dente lies (sam, 20 b. 45: 
dlm. 16 b J. 

Montparnasse (320-83-00) : Exercices 
de style (sam, 21 bj. 

Nouveautés (770-52-76) : Ferme les 
yeux et pense & l'Angleterre (sam, 
31 b, dlm- U h.). 

palais Royal (287-59-81) : Pauvre 


Roquette (805-78-61) : San Antonio. Les 1 


Festival 

en région parisienne 

Sceaux, Orangerie (660-07-79) 


Eglise Américaine : V. Browning. Orchestre de lHe-de-France. 


nnemas 


e moins de treize ans, (*») an* 


Studio des Champs-Elysées (723- 

SI? ^ e 1 *.. 0 ;" "S?, ‘y** 1 * La cinémathèque 


Essayez-, c’est pas sorcières (sam.. 


cinéma français (1937-1357) : l’Envc 


L'ANNEE DES 13 LOTTES (AIL, v.o.) Caméo. 9» (246-66-44). 

(*■> . Racine. 6* (633 - 43 - 71) : KOI, CHRISTIANE F— (AU, va) 

14 Juillet- Bastille (397-90-81). (•) Forum. 1" (237-53-74) ; Btu- 


Thëâtre Marie-Stuart (608-17-80) 


Théâtre Présent (203-02-53) : 19=9 c 


Théâtre de l’Union (770-90-94) 


Dreyer; 19 ta. : ta Petit Soldat, de 


î, McCarey ; 13 b. : Lotna. la der- 


Cayatte ; CHAMBRE D'HOTEL (TL VA) : 3* (742 - 58 - 31) ; Publ 

«“O* . ™ saint-Germain Village, y (633- gnon. 8» (359-31-97) ; 


Saint-Germain Village. JP (633- 
63-30) ; Parnassiens. 14» (329-83-11). 


Festival Molière (les Fourberies nlère charge, de A. Walda ; 21. ta. L . yc phariOtr- de feti ia_ ml ■ mmintJin iwiim, 13 » (707-12-28) t 
de M». mm, Bl b.); d'Avare. Coup S * Y. Ynshlda. “uSîSSE? “<BSï-fe. * ' ' 13» 


Les cafés-théâtres 

Btenes-Manteanx (887-15-84), l : 
Areuh^= MC 3 (mbi^ SO^b. 15)^ 


voilà deux boudins (sam, ZI b. 45). 


14 Juniet-BastUla. Il» (887-00-81) 
CHASSE A MORT (A- v-f.) : Rlcbe- 


mltaga. 8» (3M-15-T1). — 

U.G.C.-Opéra, 2» (261-30-32) ; 
2* (336-83-93) ; U.G.C -Gobelli 
(338-23-44) ; Mlramar. 14» 


Lès grandes reprises 


AMERICAN GRAFFITI (A, W) 1 
Gnomon t-HallOE, ' i* (297-^-70) ; 
■ Colisée. 8* . (359-29-48) ; P^na»- 
sletâ. 14* (329-83-11), 14 JnlllQt- 
BeangreneUeTli^ ^375-79-79) 
AUTANT EN EMPORTE LE VfflJT 
(A, vmj : HauteteulUa. 8» . (633- 
7M8) ; Ambassade. 8» (339-19-08) ; 
(TA) : Français. 9» (770-33-88) ; 
FLUvdtte, 13» (331-60-74) ; Gau- 
mont-sod. 14- (327-84-60). Mont- 


Prançala, 9» (770-33-88) ; Mont- 


Salnt-Laxare Praqulor, 8- (387- 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


(238-83-83) ; U.G.C. Odftob. (fl» 


JAZZ SINGER (A, va) : Quin- 
tette. 5» (354-35-40). - V f.- 
Saint-Lazare - Fouquier. 6» (387- 

35-43) 

LABYRINTHE (Fr.) (F. axpèrj ; 

Espace -Gai tè. 14* (237-96-34) 

LILI MARLEBN (AU, TA) : Epée 



K» «» mS' 08-22); Biarritz. 8* (723-69-23) ; 

^ 6 .ft. ( wfLrî,; „ if ' Clo’Ae-Itallans. 2» (296-8D-27) 

«Sr «AUDITS. JB VOUS AIMERAI (IL, 

W?'f| , Sï b W , t8M! MESSALINE. IMPERATRICE Et 


FAUT PAS POUSSER, mm Ita- 
lien de Mlobele Lupo. — VX : 
Berlitz, 2* (742-60-33) ; Riche- 
lieu. 2- (233-56-70) ; Ma rt gn an . 
B* (368-92-82) ; Fauvette. t> 
(331 - 60 - 74' ; MontpAroamo- 
Patbé. 14- (322-19-23) ; Gau- 
mont - Sud, 14° (327-84-5© ; 
Cllchy-Patbè, 18' (522-46-01); 
Gaumont-Gambetta. 20» (638- 


COBRXAXNS L’AIMENT CHAUD (A, 
ta) : Cbampolllon. 8* (354-51-60). 

LA CHUTE DE L’EMPIRE ROMAIN 
(A, TX) : UJO.C. Danton, 8» 
(329-42-62) ; Normandie, B- (399-41- 
18) ; U.G.C. Opéra. 3» (261-30-32) : 
Montpamos, 1,4» (327-52-37) : Maxd- 
irtlla. 9* (770-72-86) ; U.G.C. Gare 
de Lyon. 12» (343-01-58): Becré- 
tan, 19» (206-71-83). 

LA CINQUIEME VICTIME IA-. w.oJ : . 
Action ChrlRtlnn. 6» (325-85-78). . 

CITIZEN KANE (A, va) : Olïmplc- 
Haiieu, 4» (278-34-15) : Olympia. 
14* (542-67-4=). _ 

LA DERNIERE FOLIE DE MEL 
BROOKS (A, va) : Gaumont- 

Halles. 1“ (297 - 49 - 70); Haute- - 
feuille, » (633-79-33) : lv JA : ■ 
Salnt-LazaiB - fanmler. 8» (337- 
35-13); Nattons. 12» (343-04-67) : 
Parnassiens, 14» *32MS-11). 

2901 ODYSSEE DE L'ESPACE (A, 
v.a) : Saint- Mi chai. 3» (326-79-17) ; 
Elysée» Point Show. 8» (225-67-3© ; 
(vjr.) : Mantparname - pattaè, 1 14» 
(222-19-23) ; Hauss m a nn . 9» (770: 
55-47). 

LE DERNIER TANGO A PARIS 
(Fr.-IL) (*•) ; Studio Raopall. 14» 
(320-38-08). 

HITLER. UN FILM D’ALLEMAGNE 
(AU, TA) : Oiympic - Balnt-Gar- 


JEREMIAB JOHNSON (A, v.o.J ; 
Quartier Latin, 5» (326 - 84 - 65) ; 
Colisée. 8» (859 - 29 - 46) ? (v-f.) ; 
Gaumont - Halles. 1* (297-49-70) ; 
Français, 9» (770-83-88) ; Montpar- 
nassè-FathA 14». (822-19-23) ; Gau- 
mont-Convention. 15» (828-42-27). ' 


L’IMPLACABLE NINJA, fQm 
américain de Mfimflinm Gobun i 
(•). — Va. ; Ermitage. 8» 
(359-15-71) ; U-GjO- Danton. 6* 

. (329 - ffl - 82) ; 7.1. ; Etes. 2» 


Paramount-Clty. 8» (562-45-78) ; 

Publlcte-Cbamps-Blyséas, 8* (730- 


F.W. Murnan. — . Dlm, 15 h. : Vingt LA BOUM (Fr.) : Impérial. 2* vaux. 2» (208-80-40) : Max Under. 


(330-89-52) : Mistral, 14» (539- | 
52-43) ; Magic -Convention, 15» 
(828-20-64) : Murat.. 16» .(851- ! 


Bastille, 12* (343-79-17) ; Para- 


99-75). 

UN FILS FOUR L'ETE, film ! 
américain de Bdb Olacfe. — 
Va : St-GermalU Hocbatte, 5» 

- (633-63-20) ; Colisée, 8» (359- 

2N£) ; VJ. f ïJaSpScJAL 2* 

. 1742-73-52) ; Athéna, 12* (348- 
. 00-65) ; Fauvette, 13»' <331- 
' 60-74) : Para ans Ions. it» (329- 
83-11) ; Gaumont-Convention. 


j,; NEIGE (Pr.) (•) ; Rio, 2» (743-82-54) ; 


mount - Odéan. 8» (325 - 59 - 88) ; 


R~vtaM.ll» hMi m h ni' “B dG cinéma français 1937-1957 

5r_ ASSr M h! 5v l'Air de Paris, de M. Camé ; a h. 

der Family team-, a b- 45). d’anteurs et filme rates ; Ma 


CONTAMINATION il.) (•) : yx paramonnt - Marivaux, 2» 

RliJhailau. 2* (2^-56-70) ; Gan- (296-00-40) ; Paramouat-Opôrà. B» 

mont-^d. (742-56-31) : Paramount-Montpar- 

DES GENS COMME LES AUTRES nasse. 14* (329-90-10) ; Paramount- 


Les exclusivités 

ALLEMAGNE. BIERE BLAFARDE 
(Ail- t o.) : Marais. 4» (278-47-86). 
L'AMANT DE LADY CHATTERLSY 
(Fr.-Brlt-). vers, nngt- (•) : U-O.C,- 


DES GENS COMME LES AUTRES nasse. 14* (329-90-10) ; Paramount- 
l3Sr L Maillot. 17* 1758-24-24) 

57-47) ; HïBées Point-Bhow. 8» PETROLE, PETROLE (Fr.) ; Ü.G.C.- 


mount-Marivanr, 2» (296-804© ; 

Paramount-Odéon, 6» (325-71-08) : 
Publiais Champs-Elysées. 8* (720- 
75-23) ; Paramount-Clty. 8» 7562- 
45-76); Par am oont-Opéra, a».X742--_ 
56-81) ; Paramount-Montparnasse, 
14» (329-80-10) ; Paramonnt-MaU- 
lot, 17» (758-20-24) ; Paramount- 
Baatllle, 12* (343-79-17) ; Para- 

. mount-OalaxIe, 13» (580-18-08) ; 

Paramount - Orléans. 14» (540- 


nassè-Fathé, 14». (322-10-23) : Gau- 
mont-Convention. 15» (828-43-27). ' 

JOHNNY GOT HIS SUN IA, v.o.) : 
Banque de lTmaga, fi» . (328-12-30). . 

LO UT A (A^ va) .(*) : Aotlon-Chris- 
ttno, » (325-85-78) 

MORT A VENISE (IL. v.o J Z 
Luxembourg. S» (633-07-77). . 

Les festivals 

LES GLAMOUREUSES HOLLYWOO- 
DIENNES (val Olympia. 14» (842- 
67-42) : tas Ouatante Tueurs 
( mm v ion Jtend«-vcraB do Hong- 
Kong (sam. et dim.); Tant qull y 
Aura des bammss (dlm.). 

J. LOSEY (V.o.), Olympto. UP (542- 
67-4© :• l’Accident (Man.) ; le 
Messager (dlm.). 

COMEDIES TT A LEE N NE S (ta) 
(325-85-89); 16' Il 30 : Mon Dieu, 


Ecoles, 5» (325-72-07) ■: Mçmfcey 
JfdtoL). 

EDITE LANG (VA), Action Chris- 
tine. 6» (325-85-78) : la Olnhalâme 
■Victime (sam J ;■ nnvrateemblable 
Vérité (dlm.). 

HUMPHREY BOGAST (va). Action 
-La Fayette. 9» C 873-80-8© : te 
..Femme A abattra (sam.); ta Trésor, 
;<ta la sierra’ Mad». (dlm.). 

ÉTÉ DE LA COMEDIE MUSICALE 


w [, 15. m . Trois Pilles d'Eve Normandie, 8* ' (359-41-1© ; Rex. ^ 6» ^4 

team M hT). ' (236-83-83) ; Gaumont-Balle* 1" 33-88), 


1-08-40) ; Matignon. 8» (359- LA PLAGE SANGLANTE (A_ VA.) 
12) ; v f. : MontparoossB 83. (•) : U-G.C.-Marbeuf. 8» (225- 

(544-14-27) ; Fiançais. 9* (770- 18-45). - VA : Caméo. 9» 040- 


. mount-OalaxIe, 13» (580-18-08) ; 

Paramount - Orléans. 14» (540- 

45-91) ; Convention Saint-Charles. 

UNE lÏn^OUSTE AU PETEE 
DEJEUNER (IL. vA4 : U.GA.- 
Opéra. 2» (261-50-82) ; Biarritz. 8» 


JCy.Q,), Action j- La Fayette, .9». (78T-_ 
-80-50) ; ta 3al des slrénea (sam.); 
Zlegfeld Polllea (dlm.); Mao-Mabon 
(380-24-81) a>1«. Magloten .d'O* 
(Bam.); Glgl (dlm.): 


WESTERNS FOUR L’ETE (WA). 


RADIO-TÉLÉVISION 


Samedi 8 août 

PREMIÈRE CHAINE : TF1 

20 h 35 variété* : Véronique Sanson au Palala de* 

Sports. 

Réalisation B. Lion. 

21 h » Séria: Madame CoJund». 


Le mystère des mages. Réalisation S. Wanamafcer. 
Avec K- Mulgrew. L. Haydn, M. Jones. 

Une vogantcvrédtt ta mort d’une de MS clientes. 
Mme Colombo enquête... 

22 h 20 C'est arrivé A Haflywood. 

réere» P de Pougtea Falrbnnfci data 
leXH» Zorro. en 1320; Srrol Flynn dons 
l' Armons noire, ete. 

22 h 45 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 - 

20 h 3S Théâtre : Le Bourgeois genblbomme. 

I enregistré h la Comédle-Prançalte). 

g^TÆ,“iSS, , î'a:-a^ 

(M. Jourdain). _ 


(enregistré h la comédle-Prançal») . 

g^TÆ,“iSS, , î'a:-a^ 

(M. Jourdain). ’ 

22 h 35 Variétés : Boo|oor, bonsoir la mriL 

iloee te \articipatim de Ruftu. Folon. Louis de 
Pu nés. aliéna Sardou. ete. 

23 h 30 Journal- 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 30 Séria : La poianiB» da l’aura. 

N» A Monsieur ta duc. rt alte rn a D^l^W^nnta. 
f9J9. Linda tombe oraoureiue de raorice, qul l m- 
ate à tourna- en Angleterre tiuqu* la fin de 

zi h I M > nwmi» <r«é : m** « „„ „ 

Opéra-bauat en langue d’oc, do J. -J Caeaonea de 

0 Foalnteebtaau, dfiwuit K rou cçt 
SLSiw est interprété par rOrckestw et les 
Sitar AwdliMOrUerto Miranda 
f^tSadarei^C^ltnc Le Cos (Clémence laanret : 
M^^thL^TfEaphnis) ; Jam-Claudc Orlictc 


PJtawnera, J. Marte. P Darbon. C. Pteplu- (Radlf.) 

22 b 40 Medium Irais, magazine culturel do F Bmpiax. 

23 b 25. Entretiens : Avec Louis Guillou* ■ souvenirs 
d b Saiat-Briraci «Le pain des rêves» (BedlL). 

FRANCE-MUSIQUE 

26 b 35, Concert : Festival de Vienne 1931. Trias pour 
piano violon oC violoncelle do P. Schubert, aire 
p. Badura-Sbodn. piano, M. Schneider ban, violon, 
B. Pergasaenachlk. violoncelle. 

22 h. Ouvert la unit : Les écrans de la francophonie 
(A Orierlatka, Jansen. vresss) ; Ja=a nocturne. 


Dimanche 9 août 

PREMIÈRE CHAINE : TF1 

9 b 15 Talmudiques. 

S h 30 Orthodoxie. 

19 h Présence protestante. 

10 b 30 Le Jour du seigneur. 

11 b Messe à Beeumontdu-Pérlgord (Dordogne). 
Prédicateur : Père Alain Ponsar. 

12 h La séque nc e do spectateur. 

12 b 30 La bonne conduite. 

13 h Journal. 

13 h 20 Arouapeka. 

14 b 10 L’odyssée soas-marin* de l'équipe Cousteau. 

15 h 5 Les poI-poL 
15 h 80 Tiercé. 

15 h « SM, : I, couronne ta a, bfe. 

Le lien de la chrétienté. 

Réalisation J. Hovell. 

16 h 35 Jardins, paradis d« rivas. 


20 h Journal. 

20 h 35 Cinéma : la Moutarde ma monte au nez. 
Film français de C. Zldl (1074). avec P. Richard, 
J, BHfcln, D. MlnazzolL C. Pléplu, H. GuybeL 


FRANCE-CULTURE 

» h. La maison d'os, de Solood DubUtaJd. Arec 
i AmtoLEL AïdlàTa. BUn. R. Bouteille. M. Craton. 


J. Martin (Rcduruslai). 

Ua /aune professeur d'un pensionnai de pronin 
dont les é lèves (filles) ont mélangé les dossiers, 
trouve lancé, pour récupérer ses papiers, doits c 


la vulgarité. Pierre Richard g est irrésistible. 

22 h 5 Arcana : Comédiens et muslclena- 
Réal. E. Kneu/e 

Arec Daniel Ccocaidi. Michel Bouquet, M. -Christine 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

12 h Récré AS à table. 

12 h 45 Journal. 

13 h 20 Série : Le retour du Saint. 

Chasse & l’homme. 

14 h 10 Document : Un monde différent. 

Au-delà du visible. . , . v . 

L’élargissement du champ trisnel grâce a te pnoto- 


18 h La chasse 

19 b Stade 2- 

20 h Journal. 


i profes seurs, des historiens et ta choeur Yuan ■ 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h Série : La Malédiction da Kriss 


ata, A. Stewart. J. Bptesser, S. Valarü. a. Car»- - 
T-l. Rémy. 

: ïtto-de-Janetro, un agent immobilier /ronéota 


sre n riûplre mal» dont l’action est située dans le 
Brésil colonial du XPW siècle. 

Jeux subtils de deux histoires parallèles qui se ré- - 
pondent. Celle du romancier est en noir et blanc, 
t'outre en couleurs. Réflexion sur la stratégie du 
libertinage et sur te création. Dialogues brillants 


FRANCE-CULTURE 

7 b 15, Horizon, m agasi n e religieux-, 

7 b 40, Lhuürenlté radiophonique et tüévlmene la-: 
tenxstlouale : Lea étonnements d» la philosophie ; » 


9 h. Messe, à Satot-Palr-sur-tfer" (Manche): 


16 b. Spécial prix Italie 1972 Ages da B. : 
G. Ptesa bu rgor ; Hyanon, .dé P.-L. Braun : 
3. sorduy; Chaconhe pour. .Ipétrumepte 


20 ^Festival d’Avignon : Yo In. . musique do J.-C. . 

FRANCE-MUSIQUE- • V, ■ ■■ ■ * 

7 h 39. Chorales d’Ëurôpe : Chmur de r. ù aqibrB «Ma- 
drigal 9 du Conservatoire da Bucaieat, dlr, M. Cons- 
tantin (PaleBtriua. Traditionnel Anton Paan). 

8 h, polyphonie de l’été : Le délire des doigts, la 
grandyplyphoule de mé (Reger. Mtriart. Bcbwn- 

11 h^FestlTal de 'kab^Kmrg s En direct du Moesr- 
teum, par l'orchestre du Moxartemn. direction S. 
Welkert, am> B. Hsndrictai, c. Zaeharias. 

13 h 5. Jaa vivant wtivaLi . Mner T»*m et-.ta Jazz rocSu. 

U h. Histoire de mes ' disques; ■ tsoantée par Y. , Ma- .. 
nuUo, disques 33 tours depuis T9K . CFrokoflev,- Wal- - 
ton, Bartok. Nlrisen). 

18 b. Polyphonie de l’été : Opéca- gUnamnlth, Mosart, 
Tchalkovsky). 

29 h 5. Équivalences : Emission ouvorto . aUx Interprètes 
ou aux composl tours non voyants, l'orgue, las an- 
nées 30 (Du pré, Messiasn). .. ~ 1 

20 b 31, Concert : Cboeun .at orobôrtre symphoiiUiue .de: 

... la radto autriehiensn direction GanlelU- (Tchal-' 


a b 38, Ouvert .la mritt Lté facaqC de'-Ia Trajicdpbôide ; 
(DuhazueL Jotas, Groape de redurehe musicale de 


jy IjSL) 


V 
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INFORMATIONS « SERVICES 


I SPORTS 


MOTS CROISÉS - 


MÊTÉOROLOGIE- 


POOTBALL 


PROBLEME N° 2990 
HORIZONTALEMENT 

L Permet à des gens en position délicate de pouvoh- se débiner. 
Personnel.— IL Ponction la plus attachante du maire. Les pins 
criants sont ce os dont on ne profite pas. Matière a réflexion. — 
HL Traits d'un pin- 


cas oue la sauf- xiil 
france ne peut 
qu'aggraver. — VH. 


se placer sur un même pied, réclamant plus de missives que 
personnel. — VUL Nom ancien de lettres. — 9. Bien que de Sara- 
d’une aise de bile aiguë. S'offré gosse. il ne fut jamais grand 
toujours avec regrets. — IX. d’Espagne. Aire marine frappée 
Quand on en jette, on s'élève par Eole. Paît Jouer l’index vws 
ou s'abaisee. Contre-courant du un sujet particulièrement visé, 
côté de la Tamise. Idole des — 10. Accroc dans une nappe. 
Jaunes. H y vint celui que ïe Les petits se fendent sur les 
Parnasse attendait. — X. Timbre planches, les autres en nul ai- 
de caisse. Négation. Du vide pour droit. — 11. Matière avec laquelle 


monte-en-l'air. Laide ou pique, l’entrée de l’église. Grave, dans 
— vt rr Pour les beaux yeux de la diète et aigu dans le régime. 
Fatizna. Exécution manuelle d’un — 13. Roi. Fabrique de foudres 
travail de TETTES. — XTV. désaffectée. Sœur du frère du 
Land industriel en version ger- fils de la sœur. — 14. Note. On 
manlque. Dépanne hiên des gens, ne devrait pas les voir, en prin- 
Des chants ou des champs, séton cipe, avec les mains vides. Cœur 
1e genre de fugue. — XV. Carte en délire. — 15. Conservation ou 
sur table. Sa profession ne rap- conversation. Sort de l'eau, 
porte pas grand chose. La vedette _ , „ . ... . 

du jour. Solation du problème n* 2989 

VËRTTCAIEMENT . TL Un- 

un concert quotidien. Feu vert g jy Gêne. Tt. Ere. V. 


3. Leur casse est nettement moins ^ Idlot ÿ a Hus. — X. Steak. 

SSSSSiJ'S ““ SnÏÏ' 1 '- “T - XL Ostte iS 

Symbolise la force de frappe. — balnéaire}. Mal. Lamas. — xtt 

4. Patrie de 1 auteur des Te rres Rares> Lésine. — xrrr Epars. 
“| Kani-Ide. —XIV. Assener. Liséré. 

très en pratique sur la place du «rv Lis. Sûr. FOL Sas. 

«»**. - jLp ù - 1 ^ ft ’° < ÏÏ s ^ t Vilement 

parfois rendre visite a ceux du 1 pH-ee Aoivore — 2. Lïbé- 
baneau. .En cette, matière... beau- An<Ss. Lu. 



LES SPRmGBOKS 


coup préfèrent le superflu au stra5S . _ 4. i^üe. Héritiers. — 
necessaire. — 6. Faisan huppe 5 ^ ^ Déesses. — 6. Ariêge. 
migrateur. Bourguignon mi-figue ^ Nu. — 7. NI. Bookmafcer. — 
nu-raisin. Goura d Alsace — 7. ^ Tertre Gt. Anar — 9. Etat. 
En. bois. Certaine fut envoyée Rat. Vésive. £alo . _ 


CARNET 


Tranb J IL irréalisable' IL - 12. Etorn- 

Nataifce^us quand elle* prend — 31 BRYDEV et Mme, 

vachement bien roulée. Fonction GUY BROUTY. Qoimpet. ie?pSS issl 


JOURNAUX LUMINEUX A RUEIL. — 
Six journaux lumineux viennent 
d'entrer en service à Rueil-Malmai- 
son, dans les Hauts-de-Seine Ils 
diffuseront par des messagBS- 
flashea de sept lignes des Infor- 
malions municipales, mate pour- 
ront aussi annoncer un événement 
très important ou signaler la pré- 
sence de difficultés de circulation 
routière dans la région. 



fltwiTWmeais, noiu prions nos 
Use tenrj «le bien -oozüoir nota les 
transmettre accompagnés du rtgle- 
ment co/wvondaxt dis jours au 
mofru avant leur départ, eu fAH- 
gwni ha «om. et adresse en lettres 
majuscules. 


















Dne circulaire ministérielle va accélérer la régularisation 
de la situation des travailleurs clandestins 

Plus de 200 immigrés asiatiques ont été refoulés à la frontière allemande 


Quelque deux cent trente immigrés, 
surtout pakistanais, indiens et bengalis, 
venant de République fédérale d'Allema- 
gne, ont été refoulés, depuis le 27 juillet, 
pur les douaniers alors qu'ils tentaient 
d'entrer en France, dans l’espoir d'y béné- 
ficier des nouvelles mesures gouverne- 
mentales en faveur de la main-d'œuvre 
étrangère («le Monde » du 25 juillet!. Ces 
refoulements du territoire Interviennent 


alors que MM. Gaston Def ferre, ministre 
de l’intérieur et de la décentralisation, et 
François Autaln, secrétaire d'Etat chargé 
des Immigrés, se disposent à envoyer aux 
préfets une circulaire précisant les modes 
d’application du processus de régularisa- 
tion concernant les travailleurs clan- 


liser la situation de ceux qui sont entrés 
clandestinement en France avant le 
l* r janvier 1981. tout en renforçant les , 
contrôles qui doivent mettre fin. autant 
que faire se peut, à l'immigration illégale 
et aux trafics qui en découlent Ces régu- 
larisations, s’ajoutant aux démarches de 
routine des étrangers dans les bureaux 
daa préfectures, ne vont pas sans diffi- 
cultés matérielles, notamment en Seina- 
Saint -Denis. 


ÉNERGIE 

Après l'occu pation de la sous-préfecture de Cherbourg 

M. Mauroy recevra une dâégation «l'élus 
et de syndicalistes de la Manche 

La tension reste vive dans le qui ont, avec leu» poids lourds et 
tford-Cotentin. où l’on craignait leurs engins, roulé vendredi ma- 

vendredi 7 août an soir, des tin sur la RN 113 Jusqu'à Cartel- 

affrontements entre les occupants sarraaln. Les écoiogls-es. de leur 
de la «ms-préfecture de Cher- côté, affirment que les travaux 
bourg et les forces de l’ordre, continuent à Golfech. en dépit de 
Ayant reçu l'assurance que le la décision gouvernementale. Leur 
premier ministre rencontrerait porte-parole. M. Pa'tz. a constitue 
une délégation composée cPélus tm dossier de photograp hies p ri- 


bourg et les forces de l’ordre. 
Ayant reçu Tassurance que le 
premier ministre rencontrerait 
une délégation composée cPélus 
et de syndicalistes dans le milieu 


Celle-ci avait commencé 
fin de Journée car les antinu- 1//T/0 // Tl/Pp 
désires avaient été « scandait- Vl » UIXL 


A la préfecture de la Seine- 
Sain t-Denis. les hôtesses du 
bureau d’aecnell sont débordées, 
comme aussi le conducteur du 
minibus (treize places assises, 
cinq places debout réglementai- 
res 1. qui fait la navette entre 
l'hôtel départemental de Bobigny 
et le service des étrangers, situé 
dans la cité administrative. DepuLs 
la mi- juillet, les files d’attente 
s'allongent à l'arrêt du véhicule, 
et toute une noria d'hommes en 
turban, de femmes en boubou ou 
en djellaba s'organise entre la 
préfecture et son annexe. L’air 
maussade, le chauffeur •'réclpite 
le mouvement : « Encore deux 


anêt. Des centaines d'immigrés. Sel ne-Sai nt-Den le compte deux 
debout dans lee travées ou assis cent vingt mille étrangers, y 
sur des chaises pliantes, atten- compris les femmes et les en- 
dent l'appel de leur nom ou du fans. Une centaine de milliers 
numéro figurant sur une fiche d’entre eux sont des travailleurs 
qui leur a été remise à l'entrée, officiellement déclarés. Mais de 


pluie, entre des barrières. Au- 
dessus de leur tête, un écriteau 
en français, en anglais, en por- 


tellerie et la manutention, sa 
chiffrait à près de cinquante per- 
sonnes par jour fin juillet Depuis 
plusieurs Jouis, une compagnie de 
quatre-vingts CJFts. a été adjointe 1 
aux principaux postes-frontière de 
Merten, Forbacb, Creutzwald et 
Wtesem bourg. 

D’autres immigrés arrivent 
aussi de départements voisins, | 


matin même par M. Feyreierade. 
directeur adjoint du cabinet de 
M. Mauroy, aux délégués du «sol- 


de l'usine de retraitement de La] 


Bagne æra étendue et tm y re- 
traitera des combustibles irradiés 


chats réserves aux personnes • 


dans ce département C e 1 1 e de perlsmême, et la p ré- 

fecture la Sel ne -Saint -Denis 
^ppée par couchœ su cceœl ves au a œg derniers Jours, qu’il 

SJ* faudrait Justifier d'un domicile 


iïSTZfE Jusqu’à 3 000 demandes 

sens qui n’ont pu trouver place nar 

dans le véhicule gagnent à pied. P" r I üur 

à plus d’on kilomètre, le service Dès l’annonce des nouvelles 
d'accueil des étrangers. mesures par lesquelles le gouver- 

Lô, sous un vaste chapiteau de nement s'engageait à examiner la 
toile bleue dressé face aux locaux situation des clandestins « cas 


clandestins sont venus d'abord 
du Portugal et du Maghreb, pois 
d'Afrique noire. 

Les premiers, arrivés en France 


gnon. « Au moins cette fois, la 
réponse du gouvernement est 
claire et elle est très grave. On 


CRÉATION D'ON GROUPE DE 
TRAVAIL FRANCO-ITALIEN AU 
NIVEAU MINISTÉRIEL 

Pour résoudre la cri£e franco- 
italienne du vin, un groupe de 
travail sera créé an niveau minis- 
tériel entre les deux pays. H fera 
part de ses réflexions aux autori- 
tés communautaires. Dette déci- 
sion a été prise vendredi 7 août 
au cours de la rencontre à Rome 


sacrifie le Nord-Cotentin pour) 


administratifs, une foule énorme 
et colorée se presse devant qua- 
rante-huit guichets de fortune 
installés sur des tréteaux. A 
l'arrière-plan, i côté des sani- 
taires. les éclairs bleus d'un 


de séjour provisoire, les bureaux 
du service des étrangers ont été 
envahis progressivement par des 
travalfleurs souhaitant légaliser 
leur statut. Département de 


photomaton fonctionnant sans pointe pour l’Immigration, la 

La C.G.T. dément avoir renoncé 
à la < retraite à 60 ans > 

ta C.G.T. dément, dans un communiqué, rtnformation selon 
laquelle eüe aurait renoncé à « sa revendication fondamentale concer- 
nant l’avancement de l’âge ouvrant droit à la retraite à soixante ans, 
et à cinquante-cinq ans pour les f emm es et les travailleurs des métiers 
pénibles et dangereux, revendication pour laquelle elle impulse l’action 
«les travailleurs depuis de nombreuses années a fie Monde du 8 août). 
Le communiqué ajoute que «la notion complémentaire du critère 
des annuités de travail doit s'entendre non comme une substitution 
à la revendication fondamentale, mais comme le moyen de réparer 
une Injustice qui frappe actuellement les salariés ayant commencé 
leur vie professionnelle très jeunes s. 


hôtels meublés, ces « bidonvilles 
verticaux », où Us reproduisaient 
les structures sociologiques de 
leur village africain. La résorption 
des bidonvilles — au besoin à 
coups de bulldozer, comme aux 
Francs-Moisi ns, à Saint-Denis, 
après l’incendie de ce gi g antesque 
i ghetto le 24 avril 1M7 — n’a fait 
i que rejeter vers les tandis, les 
' caves et les garnis des communes 


tés avalent, durant des années, 
fermé les yeux. Aujourd’hui, ces 


accueilli & Bobigny. Les Haute-de- j 
Seine, le Val-de-Marne et. d’une] 
façon générale, tous les départe- 
ments à forte population étran- 
gère. ont à faire face à des diffi- 
cultés similaires, mais seule la 
préfecture de la 8elne-Saint-Denls 
a pris, pour l’Instant, ce genre de [ 
mesures qu’on estime « draco- 
niennes mais nécessaires »: 11 a 
été décidé de limiter les lnscrip- I 
dons d’étrangère à mille cinq 
cents par jour. D'autre paît, vingt 
vacataires supplémentaires sont 
embauchés. 

Une estimation 
peu fiable 

On Ignore combien, parmi les I 
200 000 à 300 000 travailleurs clan- 1 
destins — une estimation forcé- 
ment peu fiable — pourront 


particulier du Japon et de V Alle- 
magne fédérale *, ont-ils ajouté. 

Les opposants à l'usine de 
retraitement des déchets nucléai- 
res ont rappelé à leur Interlocu- 
teur l'opposition unanime des 
populations des cinq communes 
de la circonscription de Cher- 
bourg, dont le député socialiste. 
M. Louis Darinot. a été élu sur la 
hp jx» d’un programme Incluant 
i’ arrêt du retraitement des 
combustibles étrangers. « il faut 
s’attendre, avalent prévenu les 
délégués, à une réaction brutale 
de la papulation. » D’où, dans la 
soirée de vendredi, l’Irruption 
dans la cour, puis dans les bu- 


tions â bas prix qui. par contre- 
coup, entraînent la mévente de la 
production française, serait de 


transformer le mécanisme com- 
munautaire de distillation excep- 
tionnelle ai des distâUatians pré- 


ventives, dont le volume serait fixé 


tairas de la distillation. A l'heure 


à un an et atteint môme deux 


immigrés peuvent enfin sortir de bénéficier d’une régularisation. En 
l’anonymat. tout état de cause, on souligne 

au cabinet de M. Autaln qu’aucun 
A ce Jour, douze mille trois immigré se trouvant en France 
cent c in qu ant e étrangers en situa- ne risque pour l’Instant l'expul- 
sion irrégulière se sont présentés &on et que W procédures d ad- 
à Bobigny, s'ajoutant à ceux qui, mission au séjour vont être 
au rythme d'un m illie r par Jour, accélérées, n semble que les 
immigrés qui auront déjà tra- 
vaillé en France pendant une 


ment de leurs papiers. La Jour- 
née la plus remplie a été celle 
du 27 Juillet, où l’on a recensé 
plus de trois mille demandes. 


naît alors la promesse d’une ren- 
contre avec M_ Mauroy. 

A Golfech (Tam-et-Garonne). 
l'une des cinq centrales pour 
lesquelles le gouvernement a dé- 
cidé l’interruption des travaux, on 
manifeste également mais ce 
sont les partisans de la poursuite 
de la construction, entrepreneurs, 
sous-traitants et leurs salariés 


t .g partie italienne ne pouvait 
pas ne pas déplorer les «actes 
de vandalismes qui dans le midi 


Mme Cresson a dégagé la res- 
ponsabilité d n gouvernement 
français, mais a indiqué que 
M. Mauroy, le premier ministre, 
qui recevra mercredi 12 août tes 
organisations de viticulteurs, . les 
invitera, à cette occasi o n, à la 


Usés à prolonger leur séjour dans 
oe pays pendant un an, le temps 


i . . | destins. La majorité des primo- commissions spéciales, où les 

Ollî Ié* nllic PIPI il P mninc im migr ants sont dœ Afric ain s, syndicats seront admis à titre, 

fJcUI IC piUb fJcUI le lIlUli 15 I surtout du Mali, seul pays d Afrt- d’observateurs, vont être oonstl- I 


Toutes les précisions que nous 
avons publiées sur la position qu'a 
défendue Ta C.G.T. auprès du minis- 
tère de la solïdarüô nationale, nous 
ont été données très officiellement 
par cette centrale, et c’est face à 
notre étonnement, devant cette évo- 
lution. que notre interlocuteur nous 
a lui-méme déclaré que c’était - irno 
démarche nouvelle m, constituant 
• une grande novation ». 

Reste l'Interprétation que nous en 
avons faite, en indiquant que Ta 
G.G.T. renonçait «à fa rotralte â 
soixante ans -, prenant soin d'y met- 
tre des guillemets, car c'est aux 
critères fondés uniquement sur l’âge 


M. SÉGUY : nous ferons lonl 
pour que la rentrée sociale 


qui peut le plus peut le moins, et 
nous l’avons démontré : la C.G.T. 
réclame une retraite bien avant 
soixante ans. lorsqu’elle propose que 
les jeunes cotisent durant leurs 
études supérieures. 

Si cela est accepté, la plupart des 
Français pourront prendre leur 
retraite bien avant soixante ans. Il 
suffit de savoir calculer. Tout change- 
rait cependant si le gouvernement 
rejetait cette Idée de cotisation des 
étudiants, ou proposait une durée de 
cotisation supérieure à trente-sept 
ans et demi pour avoir droit au 
repos payé. 

Le communiqué de la C.G.T. mon- 
tre en tout cas que la retraite à 
soixante ans, revendication chargée. 

Il est vrai, de significations syndi- 
cales et de luttes è la base, mais I 
aussi chargée d'ambiguité, demeure ! 
un slogan qu'il est toujours délicat 


surtout du Mali, seul pays d’Afri- 
que noire avec lequel la France 
a signé, en 1979, une convention 
«le coordination en matière d’as- 


Même de la R.FJL 


Elles appartiennent à des fai 


des travailleurs étrangers se féli- 
citent de la suspension des expul- 
sions. mais craignent, comme Ta 


P.T.T. 

Selon les orientations définies par M. Mexandeau 


Le nouveau directeur des télécommunications 
devra « restaurer le rôle du service public > 

«Restaurer le rôle de service sonnes âgées..). Les programmes 


— -j — — . . i public des télécommunications ». 

souligné la F ASTI (Fédération telle est la première mission 


des associations de solidarité I confié par le ministre des P.T.T* 


avec les travaille lus Immigrée), 
que des milliers d'immigrés soient 
maintenus dans la clandestinité 


M. Louis Mexandeau. au nou- 
veau directeur général des té lé- 

Dondoux, nommé à ce porteurs 


d’équipement seront poursuivis à 
tm rythme au moins égal à ce 
qu’il était jusqu’à présent, et en 


i- exploitant les ‘techniques les plus 


pakistanaises souvent assignées â w 

ass îasnaMi ■? « 


notamment l'obligation de faire 


modernes, souligne le ministre. 


rai des moyens de communt- 


r YLl d’a6sociatiocs, comme le Mouve- 
,£? ment contre 1e racisme et pour 
amis, ont voulu venir tenter leur l’amitié entre les peuples 


M. Mexandeau a profité de cation a, sans perdre de vu 
cette nomination pour définir complémentarité des divers 


s usagers a devront cesser d’être 
considérés comme des « clients. 


Selon la police des frontières, 
l’afflux de ces Immigrants, em- 
ployés pour la plupart dans l’hô- 


i» r inc mon il tv pa. otu r te laiam. lvuiuic par définition inégalement tnté- 

5h‘n niLrrSrf» 5* dans la ZUP des Min guettes, à ressortis ». n faudra satisfaire 

TénissJeux (le Monde du 14 Joli- a sans discrimination a les be- 

let). le dialogue préconisé par soins de l’ensemble des utilisa- 
it Gaston Defferre est parfois teure. L’administration devra, en 
loin de «^instaurer. particulier, développer son ac- 


vices des P.T.T. (postes, télécom- 
mun ica dons, télédiffusion), à 
l'inverse de ce qui s'est souvent 
pratiqué oes dernières années. 

De même, si les P.T.T. doivent 
participer à l’action gouverne- 
mentale de développement de 
l’emploi dans les industries de 
l’électronique, la D.G.T. ne devra 



AFFAIRES 

APRÈS SA FUSION AVEC CONOCO 


Du Pont de Nemours va devoir trouver 
un terrain d'entente avec Seagram 

Du Pont de Nemours n'aura coup Du Pont â renoncer à 
pas de problèmes de cohabitation fusionner avec Conoco, 
avec l'autre géant de la chimie La première hypothèse paraît 
américaine Monsanto. Dans les la plus vraisemblable. Dès lors, 
d:x jours qu: suivront sa fusion les transactions pourraient 


[parions qu'il détient. Tune dans contre des actions Du Pont, dont 


le complexe pétrochimique de 
Chocolat Bayou i Texas), rnmnmn 
aux deux groupes, l’autre dans la 


Chocolat Bayou «Texas), commun actionnaire, à 20 % : la cession 


raffinerie de Laite Charles (Loui- 
siane) de Conoco. 

Si le problème Monsanto est ré- 
gie. Du Pont devra néanmoins 
trouver un terrain d’entente avec 
le groupe canadien Seagram, qui. 


Seagram deviendrait le principal 
actionnaire, à 20 % ; la cession 
à Seagram d'une partie des actifs 
détenus par Conoco dam le 
charbon en échange de ses titres. 


paquet d’actions de la firme 
convoitée, ce qui le met en posl- 


l assurer ses approvisionnements 


encore révélé ses projets. U a le 
choix entre s'entendre avec Du 
Pont ou décider de conserver 
sra titres, obligeant du mémo 


est quand même, rappeions-le, le 
second charbonnier des Etats- 
Unis. et charbonnier aime à être 
maître chez lui Rien oe prouve 
donc que Du Pont soit prêt à 
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ÉTRANGER 


I_A RÉFORME DU SECTEUR PUBLIC ITALIEN 

Prendre exemple sur Renault 


Rome. — La très grave 
situation financière et écono- 
mique des entreprises ita- 


De notre correspondant 

Trouvant ane partie de son 
_-i»lne dans ces pertes accumu- 
lées sur plusieurs décennies, l’en- 
dettement du secteur para- 
étatique a atteint des proportions 


T ENl et VEF1M (1). a incité dettement du se et 
le ministre responsable du 
secteur , M. Giannd de Michelts 
— socialiste. — à lancer un 
nouveau, cri d’alarme. Dans un 
« mémorandum » envoyé au 
chef du gouvernement, ü vient 
de proposer une profonde ré- 
forme du secteur, ainsi qu'une 


privé » des parts minoritaires 
que détenait l’Etat, an travers 
de 1TRI et de l’ENX, dans la Mon- 
tedison fie Monde- du 8 mai 
1981). 

S’agLssaifc-fl d’un début de 
« dénationalisation • de Tindus- 
trie Italienne ? Le ministre. 
M de MichpUg s’en défend. 


près «‘capital plus réserves) . de 


urgente recapitalisation de 
11000 milliards de lires. 

« Les entreprises parapubli- 
ques sont un luxe au-dessus de 
nos moyens _ mais que nous de- 
vons maintenir à tout prix », 
affirmait, sous forme de boutade. 


HU, EN1 et EFIM — atteignait 
37 509 milliards de lires. Chaque 
jour ouvrable, l’ensemble du sec- 
para -étatique perd 20 mil- 


Pour 1981, selon le ministère, 
ITBI perdrait 2 770 milliards Je 
lires. l’Exil 854 milliards et 


paraître, ces pertes se concen- 


éiectronlque, qui sont aussi en 
difficulté dans le reste de la 
Commu-^.uté européenne. La 
Fïnsider. dépendant de 1TRL et 
qui assure 60 % de l'ensemble de 
la consommation italienne 
d'acier, cumule, à elle seule, 
1989 milliards de lires de pertes. 

Le secteur à participation 
d’Etat est très important dans 


vais, 70 % de l’acier, 60 % de 
l’électronique. 60 % de la c hi mi e .' 
80 % de l’al uminium ). Ceci im- 
plique une profonde réforme du 
fonrtio ne muen t des Instituts ZRI, 
ENT et EFIM. d’autant qu'aux 
difficultés de la plupart des fir- 


pétrolières et énergétiques, le 
reste du secteur para-étatique — 
en premier lieu 11RI. créé en 
1930 sous Je fascisme. — s’est 
constitué peu à peu, sans aucune 
rationalité économique, pour le 
sauvetage d’hétéroclites entre- 
prises en difficulté. En outre, 
depuis trente ans. sans qu'il y ait 
Jamais eu de véritable program- 


EPQf (créé en 1962) ont été le 
fer de lance d'interventions ponc- 
tuelles et conjoncturelles dictées 
par d’évidentes — ou «occultes» 
— pressions politiques. 

Le secteur public a, de ce fait, 
été toujoars dénoncé comme l’un 
dés principaux rouages de l’« Etat 


aussi soumises à des règles rigi 
des sur les prix. En o itre. elles 
ne peuvent souvent ni licencia. 


ont été souvent choisis plus sur 


participations d'Etat. Dans les 
grandes entreprises privées, selon 
une enquête de la Medio Ba n k, 
l’endettement ne dépasse pas les 
60 tt. 

Dénationalisation 1 

Le ministre des participations 
d’Etat essaie donc d’obtenir du 
gouvernement, d'ici à 1983. une 
recapitalisation de 11 000 milliards 
de lires permettant d’assurer le 
développement et l’innovation 
technologique de ce secteur. Tou- 
tefois. son assainissement impli- 
que avant tout une réforme 
profonde de fonctionnement. 
M. Gluli&no Ama tn un juriste 
qui présida la commission char- 
gée d’étudier un projet en ce 
sens sous son aspect adminis- 
tratif et institutionnel, affirme, 
s’inspirant de l’exemple de Re- 
nault en France, que « ces entre- 
prises doivent disposer de leur 
pleine autonomie de gestion et 
opérer selon des critères rigou- 
reusement économiques ». Mais 
cela Implique comme corollaire 
que « VEtat fixe précisément les 
objectifs à atteindre dans le 
cadre d’un plan et juge suivant 
les résultats ». 

M. Gian Cark> Mossetto, chef 
de cabinet dn ministère. Insiste 
pour sa part * sur la nécessité 
de redessiner Vensemble de la 
carte des participations d'Etat » 
afin d’assurer une certaine cohé- 
rence darm les processus produc- 
tifs. Partant de cette logique, et 
non sans susciter certaines polé- 
miques . le ministère décida, 11 
y a trois mois, la revente « au 


L’Etat n’était pas en mesure 


ministère pou i 

expliquer l'abandon de cette 


des entreprises chimiques comme 
I’ANIC. la SIR on la Liquïcbl- 
mlca, où il est majoritaire. 

Le projet de réforme du sec- 
teur prévoit aussi une collabora- 
tion accrue avec le secteur privé 
sur le terrain de la production. 
A l'échelle nat.lonale par des 
accords, par exemple, entre 
l’Alfa Romeo et la Fiat dans 
l'automobile, ou entre lTtalslder 
ORD et 2a Tecks id (Fiat) pour 
la production d'aciers spéciaux. 
mais aussi à un niveau interna- 


dans le cas de l'accord en 1980 
entre Alfa Romeo et la société 
japonaise Nissan ou celui dn projet 
d’une collaboration entre Italtel 
et des sociétés américaines et 
suédoises pour les tSécommuni- 


quiétude dans les organisations 
syndicales. En effet plus de 60 000 
emplois, soit entre 8 % et 9 % 


(X) Institut pour la reoonatrnctloa 
Industrielle ; Office national des 
hydrocarbures ; Office pour le flnan- 


Aux Etats-Unis 
LE CHOMAGE 

EST A SON PLUS BAS NIVEAU 
DEPUIS QUINZE MOIS 

lAJ’JP.). — Le tara 


niveau depuis quinze mois, repré- 
sentant 7 % de la population 
active. Selon le département du 
travail ; 570 000 emplois ont, 
malgré une réduction de l’activité 
économique, été créés le mois 
dernier, 6olt le chiffre le plus 
important depuis plus de trois 


9B millions de personnes étalent 
pourvues d’un emploi sur une 


Cette amelioration constitue 
te seconde réduction mensuelle 


cTlci à la fin de 1981 et demeurer 
au-dessue de 7% en 1982. 


APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 
POÜR LA CONSTRUCTION NEUVE 
DE DEUX NAVIRES SUPPLYRÂVIT AILLEURS 


La Société O'Asaifltaucs et de Ravitaillement OH-sbore Tunisie 
AROST. an mure de conexltnttan, se propoee de taire construire 
ar un chantier naval spécialisé et de haut niveau tectonique : 

1. UN NAVIRE 5UPPLY-RAVTTAILLEUR TYPE A 

- " UR TYPE C 

appel d'offr» doivent 


COMPAGNIE TUNISIENNE DE NAVIGATION 
DIRECTION TECHNIQUE 
IO. RUE OU CAP- VERT - TUNIS 
TELEX ; COTUNAV 12475-12478 


pour retirer te dossier dee prescriptions tachnlnm 
paiement d'on montant de 20 dinar» ou leur êqulvs 
étrangère 

Les dossiers complets des 
enveloppes cachetée» h radn 

M. LE PRÉSIDENT-DIRECTEUR GENERAL 
DE LA 5AROST 
ROUTE X - EL MANAR 11 
B.P. 145 - LE BELVÉDÈRE - TUNIS 

— L’enveloppe intérieure soi laquelle seront insulta M nom et/on 
la raison sociale dn aomruwrtoanaire doit contenir la soumission 

— Las pUa contenant ica mawion doivent sue envoyés par la 
poste en recommandé. Oa doivent parvenir A l’adresse Indiquée 
cl-deasos an plus tard io 30 septembre W$i * U heures. 

— Tonte offre doit obligatoirement comprendre : 

— Tonte offre doit obUsaîotremen* être en co nf or mi té avec les 
iniques. 

du constructeur, y 


compris le bilan électrique. 

2) Les plane généraux. 

3) L’indication de: délai* de livraison âpre* signature du ccnttac. 

4) Le pria ferme et non révisable pour chsqae Dartre. 

5) Les coa dirions de financement 

6) Les références détaillées du chantier naval eoamiestonnalr» 
— La Sarost^ee réserve le droit do^cholelr l'offre ^qu i ^ ^« ma ierap 

délais nécesssiren pot» le dépouillement 
se réserve • ’ ' J - " ’ — 

» sujet 

Intermédiaires ne a 


et rôt ode des soumissions 
ÇTi’eU adju ger a opportunes à oe pujet 


I de donner les e 


U HAUSSE DU 00 LLAK 
ET LES RISQUES 
DE RÉ 6 ESSI 0 M 

(Suite de la première pagej 

Ce rappel à Tordre de M. Reagan 
a suscité une certaine surprise dans 
(es - mHJaux financiers, compte terni 
de la traditionnelle Indépendance qui 
régit les rapports entre l'adminis- 
tration et la Réserve fédérale, d'au- 
tant que le président de cette 
dernière. M. Paul Voleter, n' avait 
provoqué aucune réprobation lors- 
qu'il avait manifesté récemment la 
volonté non seulement de maintenir] 
les restrictions apportées A la crois- 
sance de la masse monétaire améri- 
caine. mais encore de les renforcer. 

Or il apparaît que cette progres- 
sion. calculée selon une méthode 
qui prend en compte les billets et les 
dépôts & vue et assimilés, a été 
ramenée à 22°/* au cours du pre- 
mier semestre 1981, alors que la 
banque centrale s’était fixé comme 
objectif une croissance de 3J5 D /» A 
pour r ensemble de l'année, 

Le secrétaire américain au Trésor 1 
n'est pas allé pour autant fus 
demander une baisse des taux d’in-] 
térét Au contraire. Il estime qu’il fau- 
drait encore s'attendre & de» niveaux 
élevés dans ce domaine pendant 
plusieurs mole, tout au moins Jus- 
qu'à ce que les marchés obligatai- 
res aient acquis la conviction . que 
la lutte contre (Inflation est en 

Au demeurant « le véritable Impact 
du programme économique du pré- 
sident Reagan ne se fera pas sentir 
avant le deuxième ou le troisième 
trimestre 1982. Plus vraisemblable- 
ment au troisième trimestre de r an- 
née prochaine ». e-t-U assuré à] 
notre confrère américain. 

L'ensemble de ces déclarations 
n’ont guère eu d'effet temporisateur 
sur >e marché des changes de New- 
York, où le dollar a replis sa marctos 
en avant après une brève accalmie. 
Vendredi soir, en dôture. le « billet 
vert - a, en effet atteint un nouveau 
record p ar ra pport âti franc fran- 
çais. à 6.0700 F. contre 5.9950 F 1a 
veille, le dollar inscrivant per 
aifleurs un cours de Z5S55 DM. 
contre 2,5155 DM et 2.1840 FS. soit 
un niveau pratiquement inchangé. 

La devise américaine pou rsuivait 
donc vendredi soir sa progression 
face aux principales devis», à, 
f exception du yen Japonais, Cette 
situation renforça* les Incertitudes 
sur (a possibilité laissée aux autorités 
françaises tT échapper è un réajuste- 
ment des parités — notamment franc! 
DM — à T intérieur du Système mo- 
nétaire européen (S.M.Ë.). 

- Une QBitalna InqoiétudB régna 
dans les milieux gouvernementaux 
français * a admis à ce sujet te 
ministre des relations extérieures, 
M. Claude Cheysson. 

Au ministère de l’économie et dee 
finances, la sérénité était officielle- 
ment de mise, ce eamecfl matin. 
M. Deiore es: môme parti pour deux 
Jours « afin cfëtre loin du téléphone 
et pour étudier à 1ère reposée les 
dossiers importants de la rentrée», 
se bornait-on à Indiquer rue de Rivoli, 
S. M. 


LA SEMAINE FINANCIERE 


BOURSE DE PARIS 

SEMAINE DU 3 AU 7 AOUT 


Sous le signe du dollar 

U NE seule semaine de panse a suffi & La Bourse de Paria 
pour «digérer- les prises de bénéfices inévitables, 
après plusieurs séances de hausse consécutives, et la 
cote est repartie do bon pied dès lundi, quille à marquer 
le pas en fin de semaine sous f effet d’an dollar fztgé qaeltrne 
peu préoccupant quand O en coûte pins de- 6 francs pour 
s’offrir une coupure à. refflgie de Washington! _ 

Le problème s’était posé dans ces termes dès cette 
première séance lorsque la devise américaine se situait a 
5,94 F contre 535 F le vendredi précédant, éclipsant, pour 
le coup, les informations relatives à ta nouvelle désescalade 
observée sur les taux d’intérêt Poursuivant sa lento et 
régulière pression sur le marché, la Banque de France 
avait en effet donné on petit coup de pouce supplémentaire 
de 1/8 de point au loyer de l’argent qui se trouvait 
ramené A 17 5/8 lundi matin. Ne voulant pas être en reste, 
les banques décidaient alors de donner le signal d’un abais- 
sement de leur taux de base à 15^0 %, contre un taux 
précédent de 1SJBO % que leur ministre de tutelle. M. Delors, 
n'avait pas hésité à juger trop élevé à plusieurs reprises. 

Encore un peu boudeuse, la Bourse s'offrait tout de 
même une petite hausse de 0,90 %, qa’eUe savait porter le 
lendemain, mardi, h près de 1,3 % en alliant son- sens 
de la sélectivité à une étroitesse dn marché tort estivale. 
Les valeurs françaises n'étalent pas les seules & bénéficier 
de r intérêt des opérateurs, témoin le volume d’affaires très 
confortable (de go mini ons à 70 millions de francs .environ 
sur le marché à terme) réalisé sur les étrangères, en dépit 
d’une « devise-titre » qui a frôlé les 7.50 F. 

An demeurant, ü faut savoir tirer profit de cette situa- 
tion, ont dû se dire nombre de boursiers à la recherche 
d’actions françaises assurant des rentrées de devises, et les 
cours ont finalement enregistré une petite progression de 
04% environ mercredi. 

La séance dn lendemain était d’emblée -placée sons le 
signe de l'irrésistible ascension dn dollar qui franchissait; 
pour la première fois en séance officielle, la barre des O F, 
à 4,0010 F exactement, et qui paraissait bien décidé à s’y 
maintenir durant l'après-midi. Pour leur part, les actions 
françaises avaient bénéficié d’un nouveau mouvement 
haussier (1 % environ), englobant, cette fois-ci.. les valeurs 
promues à une prochaine nationalisation. Conséquence de- 
certains commentaires de presse favorables, ces dernières 
se sont adjugées des gains confortables, la palme revenant 
à Thomson -C .S .F. avec ans plus-value de 11 % sur là veQle. 

Vendredi, la mécanique boursière s’est brusquement 
grippée et les cours n’ont pratiquement pas réussi à décoller 
alors que circulaient autour des groupes de cotation les 
traditionnelles rumeurs d 'avant-week-end, laissant entendre 
qu’un prochain réajustement des parités an sein dn Système 
monétaire européen (SME) pour rait bien. . in terv enir - 
prochainement. 

H est vrai que nous sommes à brève échéance du 
15 août et que les milieux d'affaires sont souvent enclins 
à interroger la boule de cristal en cette période de Tannée 
qu’ils craignent toujours propice aux * mauvais coups 
Quel enseignement tirer de ces cmq séances ? "Simple- 
ment que l'intérêt des boursiers à l’égard des actions fran- 
çaises n’a pas fléchi, en grande partie gr&ce an montant 
des dividendes perçus qu’il faut bien ré inv e stir an pins vite*, 
alors que les sommes encore inemployées restent: impor- 
tantes. En. revanche, et ce phénomène s’est encore confirmé 
cette semaine, le cours de la « devise-titre - n'apparaît nulle 1 
ment prohibitif & des opérateurs qui préfèrent encore payer, 
une « snreote * de pins de 25 % en passant par ce marché 
de gré & gré que de continuer & investir dans des placements 
gagés sur une monnaie dort Os se méfient 


BILAN HEBDOMADAIRE 
DE IA BANQUE DE FRANCE 
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Bourses étrangères 


NEW-VORK 
Eu baisse 

Tpojcruia préoccupés pur révotv- 
— i taux d'intérêt, les * 


auxquels doit procéder ta Trfoar 
américain afin de son 

déficit budgétaire puissent ooaM- 
touar. a nouveau. A maintenir cas 
taux A des niveaux élevés. 

La reprise de la cote constatée 
en milieu de semaine a fait Long 
fou après l’annonce d'une baisse du 
c tofl m ag e . una bonne nouvelle, qui. 
sel ou les tao n es tera , pourrait cepen- 
dant Inciter les autorités * ne pas 
r el â ch e r leur politique monétaire. 

La surenchère pour la contrôla 
de la firme Conoco avant apparem- 
ment pris fin. la opérateurs se sont 
tournée vêts d’autres titres. 


LONDRES 
Légère hausse 

> IndustrfelZas a e aoirt 
t bleu comportées, Id subte- 
eant qoekjura prises .de bénéfices 
après P annonça de résultats Mmes- 
trtels . supérieurs aux prévMoo». Les 
tonde .d’Etat, généralement faibles 
en raison des' taux élevés pratiqué* 


k de prt- 

1 Indice 
s rire un 

reaotü .A 7978^7 contre 
> ««.n. frôlant ainsi la barre des 
frOûtl ysns, Ittudlpe général concluant 
1* ««naine A ■ 801,71 contra 581 M.- 
VteMvItt do 'marché s'est sensible- 
aôen» . pour atteindra ! Jt 
moyen aaq tL ocdl orm a de 380 miiuona 
* " eemalne pré- 


d’Btat : « contre 



é ch a n ge s ayant porté 


47 

m berger çi J, 

» 35 

D4X. DK. 22 


US. Steel ,...311/4 

Westinghouse 281/2 

Xerox Coto 487/8 


VALEURS LE PLUS iCTlVEMENT 
TRAITÉES A TERME 


45 % 13 73 28 TW 53X78200 

&mn 108 375 52 577 733 

Sehlumbeiger 86100 « 753 875 

SU- Aquitaine 33535 38 SS 608 

Air Liquide O) ... 52590 33483779 


(l) Quatre séances seulement. 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS Lan^rmics) 


Terme- ... 
Comptant 
EL et obi. 
Actions 

Total ..... 
INDICE 
Franç. . 
Etrang.. 

s aom ; 

« sort- 

* août ^ 

.7 tCOtt 

148584600 

99609273 

71428213 

185160 538 

109089000 

78714.321 

191 WH fl0tt&#9 643 

1456^ 609^7450307, 
123 970 55^1)2^ 1&l «55 

102 783 453 

289940319 

.89229992. 

m 

372964 059 
IENS IINS1 
843 
IS&2 

«60 9».wJ^^«05 
SE bssr R«,ii décemb 

1519 ^ ' ÏST 

542 963764 

ré 1969) 
85,3 
157^5 
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Tendance, j S&5 [ MJ» \ 4M I 9W 

Chase L0Q, 29 décttiiSrejtfffU 

lnd.géa. ,1 893 I éojt ] 9fc2 I . « 








* LE MONDE — Dimanche 9-Lundî 10 août 1981 — Page 11 

CRÉDITS, CHANGES ET GRANDS MARCHÉS 


rr 


Des emprunteurs imaginatifs 


encore accentuée eettô semaine. - 


97.75. et celui de la Compagnie 


la C.C.CJ2. an bout de douze mois 
fieront alors insuffisants, même 
s'ils se trouvent augmentés de 
0,126 % à titre d’honoraires de 


française des pétrole 
Star la base de cas cours, les 
rendements respectifs sont d’en- 


viron 7^8 % pour la 82LC.F4 et 
735 % pour la Ceci montre 

Ka rl»; tiétcnxxs ane les débltetus 
français sont mai *♦»»*» «mt. péna- 
lisés d’au narine 030 % par rap- 


aossl à reprendre chaque année 
le montant d'euro-obligations à 
dix ans qui. soit n’auraient pas 


marché secondaire, mais se i 


tées pour être remboursées après rigueur, retenir certaines ben-ui 


français sont maintenant péna- douze mois. Les obligations, «ml 

lisês d'an moins 030 % par rap- * — 1 ~ ’ 

port à ce que paient les autres 


de participer à raie transac- 
tion qui, à dis ans. leur paraît 
longue. En effet, si les investis- 


sous forme de titres unitaires de seurs ultimes peuvent se déga- 
6 000 dollars, montant — *■ — — ■— * 


suisses, a titre d’exemple, Hrdro- 

Québec est en train de drainer ^ — _ 

avec succès 100 minions de C’est le GJCJP. qui apparem- juay4il 
francs suisses mr la basa ment, a mis cette %rmnîe orlgi- néei 

rendement annuel de T% seule- - 

ment. H est donc assez cocasse 
de voir le prestige du Canada 

français l'émue ' — 

znlère fois allé 
de la France. 

Pour tenta- de parer à ce qu'a 
faut bien appeler une détériora- 
tion du statut de la Francs sur 
les marchés obligataires inter- 
nationaux, les entités poblkraes 
de l’Hexagone e ‘ 


l'an portant sur la totahté du 
prêt de 100 millions de dollars. 
En outre, elles devraient perce- 
voir a 125% supplémentaire pour 
te papier qu’elles devraient éven- 


cr édit de la France n’est pas 
altère et si la totalité du papier 
demeure placée auprès des inves- 
tisseurs sans refluer auprès des 
banques garantes de la transac- 
tion, celles-ci feront une excel- 
lente affaire parce qu’elles rece- 


a pas pour elles de repos estival. 
C’est ainsi qu’une formule ori- 
ginale est en trahi <rédnre, Tout 


établissements impliqués dans 
l’émission de papier se verront 
rémunérés & partir d’une struc- 


euro-obUgataire. Us devraient re- 
cevoir pour leur effort de vente 
auprès du public et des institu- 


tion économique (CXXCF.) envi- 
sage de lever 100 mUlions de 


dollars entre les "banques domi- 
ciliées à Londres flribotr). 

Tout ceci est à peu près clas- 
sique & l'exception de la durée 


tions une commission de 025 % 
faisant partie d'un honoraire 
global de 0,625%. 

la crédibilité de la France 


hase par an, ce qui est le 
actuellement uniquement attribué 
aux emprunteurs internationaux 
de toute première qualité. 

Le plus haut coupon Jamais 


semaine avec la clôture de IV 

prunt de 30 millions de dollars a 
cinq ans de la Public Service 
Company of New-Hampshlre. 


obligations de la C.è.CJB. de- record de 17 %, donne un rende - 
vraient, sur le marché secondaire, 
se stabiliser à ce niveau, le taux 
d’intérêt étant celui du Llbor, 
donc celui en vigueur à réooque. 

Cela est vrai en théorie, mais on 
peut se demander ce qui se pas- 
serait si la crédibilité de l'em- 

prtmteur. et par-delà celle de la New York. 


générale, Se marché euro-obliga- 
taire demeure toujours réservé, 
tout & la fois vis-à-vis de l’évo- 
lution des taux d Intérêt à court 
terme et de ce qui se passe à 


France tout entière, se trouvait 


en outre la possibilité, moyen- 
nant ira certain préavis de. de? 
mander le i *mhnnTo »TTipnt au 
pair de leur investissement après 


le crédit de la Fance auprès 
des eurobanques demeure in- 
changé. l’Etat français et ses 
entités publiques peuvent drainer 
des capitaux par le truchement 
d'euroexédits dotés de marges 
s’échelonnant de 025 % à 0.50 % 
pour,. en ■général, représenter en 
'moyenne quelque 40 points de 


Le succès, non seulement de la 
semaine, rnnis des derniers mois, 
est sans conteste l’euro-émisslon. 
dénuée de tout coupon et d’un 
montant de 100 millions de dollars, 
qu’offrait Citicorp. Par suite 
d'une très forte demande, fl était 
impossible de trouver du papier 
dès le mmon de la semaine L’at- 
trait pour les warrants attachés 
aux obligations Citicorp ne s’est 
pas démenti du début à la fin de 


durera l’euro- contre, le prestige de la France 


l’échéance peut être relativement 
brève s'ils le désirent. En m êm e 


obligation de 1 000 dollars), se 


CHRISTOPHER HUGHES. 


Les matières premières 

Nouvelle avance des métaux - Baisse du café 


Amorcée timidement au com- 
mencement du mois de Juillet, 
la hausse s’est accentuée sur les 
métaux non ferreux. Le plomb a 


été le plus favorisé avec une 
progression des cours de plus de 
30 % en l'espace de cinq semai- 
nes. suivi par le cuivre et l'étain, 
plus de 15 % de hausse. 

Un regain de tension en Pologne 
» IrIwta indifférent le secteur des 
métaux précieux, pénalisé par le 


près de 60 %. La raréfaction de 
coffre provient de la persistance 
de conflits sociaux. 

Légère reprise des cours de 
Forgeât à Londres en raison de 
Faffaibltssement de la livre ster- 
ling. 


lente à cédé de la précédente 
saison (un peu moins de 14 mil- 
lions de sacs). 


METAUX. — Les cours du 
cuivre ont poursuivi leur progres- 
sion ou Uetal Exchange de umr 
dres, mais ils n'ont pu ne main - 
tenir J " 


au -des m de 1 000 livres la tonne. 
C’est encore la situation en 
Zambie, les relèvements de prix 
aux Etats-Unis et la diminution 
des stocks britanniques gui sont 
ft V onginc de cet intérêt suivi 
porté an métal rouge. 

Après avmr dépassé S 00 Mores 
la tonne, le plomb a ensuite 
légèrement fléchi. Députa le 
commencement _de Vannée la 
hausse est de Fordre de 60 %- 
Mais, elle devrait se pours uivr e 
à su rythme encore assez rame 
pour rejoindre le niveau record 
de 642 livres la tonne, atterrit u 
y a deux ans. Plusieurs produc- 
teurs américain» ont majoré o 
deux reprises ta prix de leur 
métal pour U porter **“■»* 
la tonne. Les grives constituera 
«s puissant sfiantïcmt pour le 
marché. 

Souvdta et sensible avance a 
Londres des du nmeo^ 

progressent de 10 %. En l'espace 
de sept mois « la hausse atteint 


nouvel accord international per- 
mettra de mieux soutenir le mar- 
ché. Toutefois, sans T adhésion de 
la Côte-d'Ivoire — premier pro- 
ducteur mondial — et le* inter- 
ventions du stock régulateur pour 
— - — . freiner les emballements du mar - 

En effet, tes pertes axes astre- fe mouvement de reprise 

froidissernent ne la température risque de tourner court- Les 
’*“'*“*’ stûcks r élèvent actuellement à 

704000 tonnes. 

CÉRÉALES. — Faibles varia- 
tions des cours du blé sur le 
marché aux grains de Chicago, 
malgré la perspective d'importa- 
tions accrues de céréales de la 
part de l’ÜÆJSJS. La récolte cana- 
dienne atteindra le m veau record 


DENRÉES. — Les cours du café 
ont commencé à décrocher sur 
toutes les places commerciales. 


besoins de la cause, par des esti- 
mations locales empreintes d'un 
grand pessimisme. Le départe- 
ment américain de l’agriculture 
ramènerait dans sa prochaine 
estimation Fincidcr.ee du * gel » 
sa juste proportion Son évalua- 


la plupart des négociants. La 
récolte colombienne de café 1981- 
1982 serait pratiquement équtoa- 


Cours des principaux marchés du 7 août 


Coma des prtodpaox marchés du 
sota (les coure encre parenthèses 
sont ceux de la semaine précédente). 


^ rang (en cents des Détroits 

7 août (les coure encre parenthèses par kilo). 253.S0-254.S0 (249,50- 


comptant 995 (96330) ; à trois 

mois, 1 02530 (99û> : «tain comp- 
tant, 7 920 (7 £85) ; à crois 


DENREES. — New-Tork (en 
par lb; sauf pour le cacao e 
lare par tonne) : cacao, sept 


2 074 (2 030): déC. : 2 189 |2 
suera, sept 16.05 (16,45) : ( 

16.12 (16.50); café. sept. U8 . 75 


Edité par la S A K-I*. le Monde. 

fine*» æ * pBOtoScn. 


Xcanducrtm interdite Oc un 
dei sauf aécard avec 


ÇyipraYi flVqa pcrtnin n* 53 437. 


) ; nicEtSi. 3 385 (3 333) : argent 


, 33.46 (3328) 

TEXTILES. — New-Voric (en œnts 
par livre) : coton, oet : 72. SC 
(74351 ; etc. : 7-4.10 (75.38). — 
Londres (en nouveaux pence par 


CAOUTCHOUC. - Londre» 

««nj penca pat kilo) : 
<caw*»â«r £5-63.60 <«4,5W5.50). 


(2163) ; îsnv. ; 


quintal) cacao, sept. 


(1 194) : sucre (en francs par 
tonne) : oet : 2 315 (2 420) ; nos. ; 
2 400 (2 430) : tourteaux de soja : 
Chicago (en dollars par coane) : 


août : 148 (14130) : OCt : 
142.10 (140,40). 

mree«i.BS. — Chicago (en cents 
par boisseau) ; bl«> sept . 407 
(408 1/2) : déc. : 439 (4382/4} : 
mais, sept. : 332.1/2 (337 3/4) ; 

déc : 3361// (3441/2)-. Indices 
Mocâys, 1 08830 (1 87030) ; Reuter, 
1765,40 Q.150). 


Les devises et l'or 

Le dollar au-dessus de 6 francs 


Poursuivant 

ascension, le dollar a cette 
malne encore très sérieusement 
débordé toutes, ou presque toutes, 
les devises occidentales pour 
atteindre de nouveaux sommets. 


a franchi le seuil des 6 francs 
français, et valu aussi le prix 
Inégalé de 124 9 lires à Milan. 


Irrésistible consécutivement la Banque de 


des crédits, dont pâtiront, par le 
désordre monétaire international 
gu' elle renforcera, les pays du 
tiers-monde. Dès lors, autant 
conventr de l'urgence qu’il y a à 
réformer de tond en comble 
l'actuel système monétaire inter- 
national. » 

Mais, c’est dans les milieux 
gouvernementaux français que les 


22325 deutschenmrfes. soit à son 
niveau le pins élevé depuis le 
8 septembre 1976, et à près de 


242 yens à Tokyo, un score jamais 


Décidément, la dollar a le vent 
en poupe « fl n’y eut guère ces 
derniers jouis que la livre ster- 
ling pour lui opposer une oertaine 
résistance. 

Les banques centrales euro- 
péennes n’ont pourtant pas mé- 
nagé leurs efforts pour tenter 
d’endiguer le flot montant do dol- 
lar. Pour ce faire, la Bundesbank 
< la Banque nationale s -issc ont 
dépensé 3 milliards . de dollars 


Interrogé sur la hausse du dollar, 
vendredi sur Antenne 2. M. Claude 
Cheysson, ministre des relations 
extérieures, a déclaré qu’elle était 
« un élément préjudiciable à V éco- 
nomie de marchés, ajoutant, à 
propos d’une éventuelle dévalua- 
tion du franc : c Le problème qui 
se pose n'est pas celui de la déva- 
luation de notre monnaie mais 
celui de la hausse du dollar. » 

Des rumeurs 

£1 reste que le franc français, 
qui s’était bien comporte ces 
derniers temps, a fait l’objet 


Le franc belge a lui aussi subi des 
pressions dans le S.M-E. il est 
tombé, vendredi, à son cours a In- 
tervention plancher à Francfort, 
Obligeant la Bundesbank à rache- 
ter 136 mihjnna de F3. pour le 
soutenir. 

D'abord assez déprimé, toujoms 
à cause des taux d'intérêt élevés, 
l'or s’est brusquement redressé en 
fin de semaine pour rejoindre le 
palier de 400 dollars l’once, et ce. 
en liaison avec l’aggravation 
subite de la situation en Pologne. 

ANDRÉ DESSOT. 


Inquiétudes sons les plus .vives. f£ r § e semaine pour rejoindre le 


cette semaine de oertaines pres- 

— -j .- — -=- — __ . . tions à l’intérieur du serpent 

environ rien qu au coure desjfour- monétaire. H a cédé, notamment. 


nées des 4 et 5 août, sans résultat 
apparent. L'attrait du dollar a 
été le plus fort en raison essen- 


Im portantes sur le marché. 


dollar Dans une Interview accor- 
dée à l’hebdomadaire Die Zett, 
M. Karl Otto Poehl, président de 
la Bundesbank, remarque que la 
flambée actuelle de la devise 
américaine conduit celle-ci à un 
niveau « anormalement élevé > 
vis-à-vis du deutschemark. H rap- 
pelle néanmoins que la Bundes- 
bank a pour principe de limiter 


9 milli ard* de DM. 


e manifestement excessive s- 


du terrain vis-à-vis du deutsche- 
mark (1 %). et ce en dépit des 
interventions de la Banque de 
France pour qui la défense de 
la parité franc-DM est priori - 


ainsi très près de son cours pla- 
fond au sein du S.M-E (2.4093 F). 
Les cambistes attribuaient l'accès 
de faiblesse du franc à la pers- 
pective du déficit budgétaire 
accru &i à l’affaire iranienne. 

S'achemine-t-on vers on réali- 
gnement des parités à l’intérieur 
du S.M-E. ? L’approche du 15 août 
a ravivé les rumeurs à ce sujet 

A Francfort, le dernier numéro 
de la Platow Brief. lettre d'infor- 
mation rédigée par des journa- 
listes très Introduits à la Bun- 


LES MONNAIES DU SJWLE.*: 
DE LA HAIS FORTE 
À LA PLUS FAIBLE 




Cours moyens de clôture comparés d'une semaine à (autre 

(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente) 


se revalorisera par rapport 
dollar en raison du rythme sans 
cesse amélioré de. l'expansion 
économique japonaise: 

L’Algérie fait chorus. Parlant 
de l'intervention de la Bundes- 
bank. l’éditorialiste . du quocldten 
El tioudjohld écrit : « Cette 
intervention pourrait conduire la 
Bundesbank à élever ses taux 
d’intérêt, non sans remettre 


PUCE 

K- 

% E-D. 



D. mark 
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Lire 
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Loutres.. 

; 
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037980 

0.08169 

43523 
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1,7918 

13450 

r 

16.4473 
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453996 
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2,4009 

2.4752 

3630» 
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10.8361 

6.0800 

53700 

I 

27734 
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23934 
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3.9276 

33538 

2.I93C 

363698 
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- 

86.5088 

863666 

53653 

53044 

77.6467 

78.2402 

1,7501 

1,7508 

Francfort . 

4.5401 

43516 

2,5354 

41.6944 

42.0272 

115-5950 

115.1189 

r 

639» 

6.1064 

893893 

90.0693 

23HI 

2.0155 

3.3240 

3.3006 

8 rare) tes 

74.5951 

743380 

4235 

40.40 

63503 

63824 

“4555; 

48.6609 

“ 288.08 
Z063I 

183922 

183520 

16,4299 

16J761 

r 
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5.0452 

5.0534 

2.8170 

2.7390 

127311 

111.1242 

111.0255 

6.7635 

6.7797 

r 

23482 

23377 

Tefcjo ... 

8244,12 

2Z5fLZ8 

1253.— 
1224.— 
~ 2.3610 
239» 

571.36 

57Ï.I6 

“107.75 

11130 

49438 
496.14 
' 93.1260 
97.2688 

303840 

203970 

53393 

444.79 

446.87 

83.8125 

873867 

“0.1SS4 

00959 

422.85 

442.70 

38.8334 

403773 


. 3.5751 P contre 2.4463 P 


Le marché monétaire 
Statu quo 


La désescalade des taux d inté- 
rêt a décidément bien du mal à 
entrer daim les faits, tant aux 
Etats-Unis que sa r les autres 
places financières. C’est ce qu'a 
confirmé ane nouvelle fols le 


8.6 milliards de dollars sons la 
forme de bons à trois et six mois. 

De l’autre c6té de la frontière 
des grands lacs, la situation 
n’apparaît guère plus favorable. 
La Banque centrale du Canada 
vient d’annoncer qu'elle portait 
son taux d’escompte à an non* 


coup de pouce s’est arrêté là 1 
U est vrai que, dans le même 
temps, les banques, qui avaient 
sans doute pris acte du mouve- 
ment d'humeur de M. Delors, 
décidaient d'abaisser leur taux 


tatée durant la troisième semaine semaine précédente, une décision 
bancaire du mois de juillet n’a qui laisse présagerdK taux ten- 
iiullement débouché sur la dé- 
tente que d 'aucuns escomptaient 


insuffisant Rue de Rivoli Le 
ministre de l'économie et des 


la masse monétaire britannique 


à contribution le marché pour 
un montant de 30 à 33 milliards 
de dallais pour le seul quatrième 
trimestre 1981. selon les prévi- 
sions de l’administration. 

Voilà qui explique te maintien 


d’escompte officiel (minimum 


le Trésor avait placé mercredi 


là. L’élément perturbateur, c'est 
le dollar à plus de 6 franre. H 
pourrait remettre en cause le 
schéma patiemment élaboré de- 
puis plus leurs semaines. Dans les 


partagées entre leur désir de bais- 
ser les taux, de réactiver réco- 
nomie, et leur engagement à 
détendre le franc ». 

Sur le marché obligataire, les 
taux des emprunts n’ont guère 


*arié cette semaine, ainsi qu’il 
interventions .seront effectuées. d rendements cnmmu- 


dû conyntir un taux de rende- 


cm- prMdnt ■ 


L’Allemagne fédérale, enfin, qui 


hanic faisait savoir qu'elle main- 
tenait son taux de base bancaire 
(prime rate) à 20 1/2 %, et U 


prochain pour savoir quel sort le 


M Karl Otto PoeW, Qu’il faudrait 
s’accommoder de taux d’intérêt 
élevés tant que le volume des em- 
prunts publics se maintiendrait 
à son niveau actuel. 

Dans ce contexte, fl apparaît 
que la France a bien du mal à 


marché réservera à r adjudication lundi, le taux de r argent au jour 
- - * - ■ *- — J - "■“* — le Jour a encore régresse à 

17 1/2 % te lendemain, mais te 


contre 17.13 % pour les emprunts 
publics et 18.19 % contre 18.09 ^ 
pour les émissions dn secteur 
privé. 

La seule émission prévue pour 
les prochains jours i 
rfode estivale conslsi 
emprunt de 150 mlllic 
du Crédit du Nord assorti d’u 
taux d'intérêt supérieur de 0.20 Ec 
à la moyenne dès obligations de 
première catégorie, avec un mini- 
mum de 10 3/4 ‘à. et sur une 
période de huit ans. cette opé- 

ien se placer 

modalités ». 

SERGE MARTI. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


L'AVENIR DE L'AUDIOVISUEL.' 


LA TUERIE D'AURJOL 


Nouvelles réactions aux déclarations de M. Fillioud 


Mme Uaurens-Guérin a entendu M. Coflard 


2. PROCHE-ORIENT 

■ L/HAN : la mite de M. CJieysson 
est annoncée dans an climat de 
relative détente. 

1 EUROPE 

- GRANDE-BRETAGNE : Londres 

rejette les propositions conciliantes 
des grévistes de la faim irlandais. 

1 AMÉRIQUES 

■ BRÉSIL : après la démission du 
général CoJberj. 

3. AFRIQUE 


Les réactions à la conférence de presse sur 
les problèmes de l'audiovisuel donnée le feudi 
6 août par M- Georges Fillioud, ministre de la 
communication lie Mande du 8 août), sont 
nombreuses, émanant d’une part des diverses 
rédérations représentant les radios libres et, 
d’autre part, des syndicats des professionnels 
de la radio-télévision. 

Nous publions ici les communiqués de la 


radios libres et indépendantes), tandis que 
l'AX-D. (Association pour la libération des on- 
des) fait savoir qu’elle reste sur les positions 
définies par elle précédemment (Je Monde du 

8 août). 

De leur côté, le STJRT (Syndicat unifié de 
la radio-télévision - C.F.D.TJ et les syndicats 
des réalisateurs de télévision — aussi bien 
CFJ).T, que C.G.T., K.O. et CLG.CL — réaffir- 
ment leur attachement à la notion d’on service 
public de la radio-télévision. 


De nôtre correspondant régional 

Maraeflte. - ML IJomI Cdÿni. füper. 


Llaurens-Guérln. le juge dîne- 
traction chargé de l'enquête. déli 
pour y être interrogé au 6311 


pour la première fols, sur lésé- jn&g devait également toter- 

cution de l’Inspecteur stagiaire Z ^ BI; dans la Journée de samedi. 
Jacques Massle et de sa Famille. jean-Joawb Marte, le respon- 


UNE DÉCLARATION DES RÉALISATEURS CG.T. ET C.F.D.T. 


4. « Le gouvernement veut travailler 
pour l'aatre-mer aussi vite que 
pour la Corse ». indique-t-on au 
Secrétariat d'Etat aux DOM-TOM. 


< H serait inconcevable que le pouvoir 
parachève l’entreprise anticaltarelle 
de ses prédécesseurs giscardiens > 


la Nouvau loi 

NE DOIT PAS ÊTRE ÉLABORÉ 
DANS IA PRÉCIPATION ; 
estime le SUPT-CJ.D.T. I 


Seni des cinq antcara pfec- aahiB intérimaire du SAC dans 
méf de la- tuerie, du 18 Jufllet, ü Les Boucbes-du-Rhfce, inculpé de 
a observé un mutisme presque compQctt& Celul-cï a-t-il été le 
complet pendant les soixante- commanditaire local dfi'Topéra- 
dooze heures de son inter- tlon d’Aurfol ? B Ta jusqu’ici nié, 
rogatoire par les policiers. Son n devait s'expliquer en par- 

nzaque concession : fl avait été ^cnher sor sa rivalité avec Jac- 
preasentl- pour remplir un qnes Masslei qui est peut-être à 


Le syndi cat unifié de radk>- 1 


; télévision (SORT) CJPD.T. reste 


ressenti- pour remplir un opes Massle;,miiest peut-être & 
contrat » dont fl ignorait la l'origine de Parfaire, 
mta? & 4S? M™ ££ are tt in- 

<m pto devant Je jnge totsqne 

il fut notifiée son mculpattan Mmaœ, nmaœ 

onr les ss hmnWdes rekm- ÏÏUfL 


ÉQUIPEMENT 


4. TRANSPORTS : après sa sor- 
tie d’usine aux Etats-Unis, te 
Boeing-767 commence une partie 
difficile. 


Le Syndicat fronçait des réali- 
sateurs de télévision (S-F.fî.r.- 
CG.TJ et le Syndicat des réali- 
sateurs et créateurs de télévision 


ne s'agit pas de détruire le sec- 
teur privé. El s'agit de n’ètre pas 
détruit per lui. fl s'agit d’affirmer 


la vocation propre au service pu- 


blic de donner naissance à des 


le projet de réforme de l’audio- ment à la rentabilité immédiate et 


visuel, la non-participation aux à l'idéologie qui en découle. 


quant de compromettre la crédibi- 
lité et la viabûité économique du 
service public et de ses personnels 
ou visant à le dépecer cTim cer- 
tain nombre de ses composantes. » 
« U n'est pas souhaitable, pré- 
cise un communiqué du syndicat 


Sms avec préméditation de la par 

A personnalité© politiques- L’un 
KSento^S é ÆaS^n i Km£ SeTteston DSTare, maire 
St?“ a!iwï^nS5£ Sr£ Ha MtoeMe,. avant jgfh. jolt 


commissions des organisations 


Pour faire face à sa mission I 


publié le 7 août, que la nouvelle 


groupe d’entreprises devra I 


5. MÉDECINE : les mesures en faveur 
des hep i faux. 

— JUSTICE : un détenu sur sept a 
été libéré depuis le 10 mai. 

— ÉDUCVTION. 

— RELIGION. 

6 - 7. RADIOTÉLÉVISION. — VU : 
« Le hasard de Tété », par Claude 


concilier l'Intégration sons faille 


JeaiBrmo Kl»: contre M. Gaston Ddferre maire 
MtÆtacS^dTte ne Ma jneilte avant pigl^iit 
t attribué la paiemlté 

■m ot îbt nnMmmité 1 autre contre M. François Mlt- 
ScîiSlfeîsoS- teerand, qui. devait avoir lieu au 
ï commis- Selon son atiSSSr 

M« .Bernard Mono- prtsident^le; Avignon, 

Ooltod ^fevotenas 4 avrfl dentier. Ces projets 
i«BaîooïïS ont-lfc germé effectivement dans 


de production. Ainsi se justifient I 


gnrrwvu naïr le l'esprit de. membres . du SAC ? 

as jssf riM “ nt “ p ™. 


«révélations», tardant à se dis- 


ment petites pour favoriser I’inl- I 


vente des vidéogrammes, l'exploi- 


tation des réseaux câblés, les 
canaux portés par satellites vont 
permettre aux œuvres audio- 


création. la souplesse et la légèreté 
dans te mise en œuvre. H s'agit 
d'en finir avec des pratiques 
bureaucratiques toujours mena- 


généraux d’indépendance, de dé- 
mocratisation. de régionalisation 
du service public est positive, de 


çantes et d'appeler l’ensemble du I 


personnel à retrouver les formes I 


même la réaffirmation de la 
nécessité d'une présence de la 
radio de service public au plan 
local, simultanément à l'autorisa- 
tion démettre pour des radios 
privées à rayonnement limité et 


Yolande Boitard n'est plus 


9. SOCIAL : une circulaire _iinis- 
tériellc va accélérer la régulari- 
sation de la situation des tra- 
vailleurs clandestins. 

9. ÉNERGIE : M. Mauroy recevra ane 
délégation des élus et des syn- 
dicalistes de la Manche. 

9. AFFAIRES. 

10. ÉTRANGER : la réforme du sec- 
teur public italien. 


habitués les radias commerciales ? 


but non lucratif, ajoute lai 


Mlle Yolande Boitard, qui était depuis 1945 la collabo- 
ratrice de M. Habert Beavè-Mézy. est décédée. Je 8 août 
& l’âge de soixante-neuf ans- EUe avait joué un rôle impor- 
tant et discret dnna le développement du « Monde Pour 
les plus anciens, die était, rue des Italiens, Ta symbole ■ 
même du dévouement et de la fidélité. 


Ou des œuvres créées dans le 


teur privé impose à la prodüc-| 


contrôle par TJDS. des règles I 


c’est sur cela que nous attirons 
l’attention des responsables poli- 
tiques et de l’immense public pour 
qui la télévision est souvent le 


seul conta* avec la culture. 


donc se donner pour tâche de 
doter sa production des crédits 
nécessaires à une confrontation 
équitable avec le secteur privé 


définies par le ministre est essen- 
tiel et constitue un argument 
supplémentaire, justifiant le rôle 
indispensable de cet organisme au 
sein du système audiovisuel. Par 
contre, de lourdes équivoques 


Le législateur devra lui en donner J continuent de peser sur le sort 


le regroupement des actuelles 


sociétés de télévision et 


les moyens. Bile devra trouver 
des ressources supplémentaires 
par l’exploitation des nouveaux 


qui sera fait à l'actuelle S J? J 3 ., | 


Au mois cTaoûf r 945, 'neuf 
mois èr peine après la fondation 
du tournai, Yolande . Boitard 
entrait pn Monde comme secré- 
taire de M. Hubert Beavo-Méiy... 
A oe titre t elle Vécut Intensément . 
les difficiles débuts dune a ven- 
tura qui deviendrait r essentiel 


RADIO-TELEVISION (71 
INFORMATIONS 
-SERVICES» (81 : | 

Météorologie -, Mots croisés : | 
* Journal officiel ». i 

Carnet (8) i Programmes 
spectacles (7). i 


rapports avec l’Industrie clnéma- 


■ public doit prendre position 


rachève l’entreprise anticultureUe I 


1 tïon des techniques nouvelles, fl de ses prédécesseurs giscardiens. 


DU CÔTÉ DES RADIOS 
LIBRES 


ses qùf^’en relotmem nirstofre," 
Yofan^e Qoitard sot en faim, 
pour elle et pour ceux qui 
'rentourê/enU ■' des raisons.' de 
persévérât, avec une -obstina- 
tion à la fols sereine et pas- 
sionnée. ’’ 


rf ed était , pas moins largement 
exploité par cTaoir». publica- 
tions. Yolande- Boitard leur rôda- ■ 
malt tranquillement les droits, de 
reproduction, comme effa pro- 
posait à -tf autres journaux, dans 
divers para, fa ràpriàe tfartf- 
■ded du Monde. Surtout, devant 
J’fnsfBtance des visiteurs et. des 
apppls tôièpfiçnkiue&t elle savait 


Le numéro du -Monde 
daté 8 août 1981 a été tiré 
519 743 exemplaires. 


Lf DIRECTEUR GÉNÉRAL ADJOINT 
D'ANTENNE 2 EST CONFIRMÉ 
! DANS SES FONCTIONS. 


Mme COÏTA 
A PRIS SES FONCTIONS 
A RADIO-FRANCE 


l'ensemble des radias libres dif- 
fusant actuellement sur le ter- 
ritoire national ainsi que les 


organismes qui les fédèrent, àj 


conformer aux conditions de I 


La cérémonie de passation des I sion technique de te FUitL et I 


général adjoint d’ Antenne 2. 


[ pouvoirs entre Mme Jacqueline j les services du ministre de te 


CIVILISATIONS 

DU 

MONDE 


dent - directeur général de la J 


le 6 août, à la Maison de Radla- 


l-cat national des radios privées ! 


Son long fume-cigarette à là 
main, elle , tnt pendant plus, de 
trente ans, dans les. vieux màù-. 
blés noirs -xTAdrletr Hébrerdi Ter 
témoin muet d’événements qui 
ne , trouveront probablement 
jamais leur place daim l a chro- 
nique de. ce. fouraU. -Chaque 
msdn, pour - 7e patron », elle 
dépouillait la presse. .Ayao uns 
pagination, tdén modeste, v un 
petit nombre de collaborateurs 
et de lecteurs, des ressources ' 
financières dérisoires, le Monde 


"à la fSs ^piôâger le patron»- 
-et taefffter [ Pacoès à ce grand 
bureau où, jour après jour, 
a'ôtaboraft une patiente histoire. 

Tout cela, faut-il le préciser, . 
avec cette discrétion dont é Ile ’ 
entourait aussi son. obmporte- 
. ment- dans Jg Résfstanoa, 


. Depuis quelques armées, éUa 
avait pris Sa retraite sans pour 
autant •'décrocher - de ce jour- 
nal, .qtd’ -était sa de. Tous les 
tours, ao cinquième étage, elle 
était là, ' dans te petit bureau 
voiatn~-da celui du fondateur. 
Bien faunes et Inexpérimentés 
étalent, - dès les années 1045- 
3950, ceux qui aimaient sa pré- . 
sence et qui lui restent , par te 
souvenir,- fidèles et reconnais- 
sants. — C. J. . 


délité depuis toujours à « trois J 


La Fédération nationale des I 


! orientations » qui pour elle, se j 


pour l'automne 1981 

dirigés Dar Conférencières 
diplômées de l'Ecole du Louvr 


programmes, et de directeur] 


L’AUTRICHE 

et le site de 

HALLSTADT 

2 au 13 septembre 


dent - directeur _ général d’An- 


* Dialogue, a-t-elle dit. bien 
sur. de la base, s t t’ose dire, au 
sommet. Dialogue entre chacun 


pelle qu’elle «anrii déjà donné 
globalement son accord pour un 
moratoire et- posa' le code de 


Le dernier Raméro ilu < Washington Star 


de nous, à tous moments.- », et I 


L’ÉGYPTE 

me mu lanpï creisière 
sir te Nil do CAIRE 
i ABOU-SIMBEI 120 ions) 

du 9 au 28 octobre 
et du 26 octobre au 14 novembre 


jusque-la confie a M- Xavier 
Larere. et qu’il prendrait lui- 
œème à sa charge la direction des 
programmes de la chaîne. 

[Né le 16 octobre 1BSC & Casablanca 
( Maroc ), SL Henri Perez. anclr-c 
élève de l’école Polytechnique, ex*, 
ingénieur des télécommunications. Il 
: est «entré on 1662 è la télévision 
française où IL a occupé divers pos- 
j tes de responsabilités dons les ser- 
1 si cas techniques et de production 
, a partir de 1975 U a été successi- 
vement directeur dfiégné et direc- 
teur général adjoint d ‘Antenne 2.) 


rance, qui selon Mme Cotte est 


la chose du monde la moins 


partagée, est évidemment eesen- 


bornie conduite proposé par le 
ministre, ce code devant : per- 
mettre aux radios locales qui te 
respecteraient de . fonctionner 
dès à présent. La FJULTJtJ. 
continue à demander cependant 
que ce code '^hypothèque en 
rien l’avenir et que les négocia- 
tions continuent avec les pou- 


«. Edition Anale . -H- cent vingt-huit 
années de service s’achèvent » : 
par ce titre en* caractères gniB 
barrant la première page du n* 219 
de sa cent vingt-nanriàme , année 
d'existance, le Washington Star 
annonoe sa disparition la vendredi 
7 août, (Le Monde du 2S {uilTei). 


Asantes pour une survie durable ite. 
la publication. ... .. - . 

Pendant., ce temps, de nombreux 
journaux de te région de Washington 
et même jusque New-York essaient 
d’avancer . leur, plorû Députe', le 


tiel le dans les métiers qtrt sont j oofrs publics sur les points 


tiels qtu conditionnent r avertir 


: et tes programmes a. égale- 


ment «entre gens d’origine de 
formation différentes, ae passions 
différentes aussi, peut-être ». 
Pour sa. part, l'ancien président 


cernent et de recettes publici- 
taires réglementées ; 

» 2) Le problème de la portée 


de la puissance des émetteurs 


de Radio-France. Mme Baudrier j lité socioculturelle et fféogra- 


t émis le souhait que « la future 


Tiré exceptionnellement À. 426 000 
exemplaires (100000 dé . plus que' 
d'habitude), le Washington S ter 
publie en première page une lettre 
du président Ronald Reagan. 

"Un grand .silence 'est tombé sur 
Washington », écrit le -chef de la 
Maison Blanche qui rappelle - l'Im- 
portance de- le presse " dupais te fon- 
dation des Etats-Unis .en. 177& 


minuscule Uanmsas Messenger Jour- 
nal,. Cens la banlieue .dé Washington, 
Jusqu'au géant New York Times, tous 
sondent le terrain. . 

-Depots plusieurs Jours déjà, le 
Baltimore. Evenfng Sun, i GO kilo- 


mètres de Washington, a augmenté 
la « couverture - des événements 
concernant te capitale et lance une 
offensive télévisée sur le ; thème : 
• Vous ne perdez pse une étoile 
(star); vooa-.gagnez un soleil reun). • 


nets que nous sommes des aléas j plus satisfaisante que celle de la 


de la vie politique », et s'adres- j limitation de la puissance des \ 


• Un excellent tournai s'en va, 
ajoute M. Reagan, une noble tradi- 
tion s’achève. . Afoos tous per- 
çons un ami sûr et tort. " - 


irqpnw Bfl WW» » 

UiMibAfem, des .rumeurs otû thème 
piété mi Washington Post, tpif resta 


Un voyage excepijonnei 

SOUDAN 


Brochure détaillée 8 T -82 | 
sur demande 


Dans son prochain numéro 

ScYltnlt 

• IDÉES : ConiHBmcatfflfi. 

• EDSQPf ; Us eirtrefira a m 
M. CbaHitefBagsr, sinistre 
ctarçé des affaires eora- 
péemies. 

• IlE-OE-FRANCE : Ssr las berges 
de ü Seine. 


3) Le rôle des municipalités, J 


viendrez-vous à agir pour qu’il 1 qui ne peut être défini que par 


j • Deux arrestations après la 
| fusillade du boulevard des Ita- 
: liens. — Deux ressortissants israé- 
liens, MM. Joseph Dabbah. vingt - 
huit ans, et Melre Bousilla. 
I vingt-deux ans, soupçonnés 


rote oui peut être différent selon 
tes cas (partidpatUm à la défi- 
nition du cahier des charges, 
subvention pour le fonctionne- 
ment. dotation ^équipements. 


d’avoir participé & la fusillade 
qui a fait on mort et un blessé 
dans la nuit du lundi 8 au mardi 


dVIUSATlQNS Di] MONDE 
flMKE VOTAS ES 

10, rue Auber - 75009 PARIS 
T. 268-02-02 postes 456 et 57 


• .Magnifiques TV N/B 3 du 6 


, Monde du 5 août) ont été arrêtés. 
1 vendredi 7 août, et inculpés pour 
complicité et homicide volontaire 
i La fusillade avait éclaté dans 
! rétablissement pendant une dis- 
I cussion dans on groupe de sept 
I personnes. M SI cm Attisa avait 


émetteur d’une paissance de 
300 W. elle dlTfuse sur 102.10 MHz 
un programme musical et des 
informations culturelles locales, et 
retransmet en direct diverses ma- 
nifesta üona. 

• Radio-Brive RM émet depuis 


Quatre psg.es Intérieures son! 
consacrées au coumer des leoteurs 
qui, sur. un ton triste, affirment avoir 
lu (e Star depuis -leur -plus jeune âge. 
Une société de publicité a acheté 
un» page entière représentent aire 
•1 une » vide.- «'Le agence d’est pas 
(for ». dit. te légendar . .. 

Lorsque le- demlëré édition est 
arrivée, dès groupes de lecteurs eé 
sont, massés autour des kjosquas, 
achetsm -de dbc.ï vfpffl numéras !à 
des pitcaltent.de 20 csnte^l SD FF). 


< ainsi te béul .qÙDÜdTén “da te: capl- 
teje .fédérale. . nîtt8«tiQji'- dé .Faire 
parsàtre; una - édWon' da Paprès-mIdL_ 


l'tfBtfiu poor- 

ceB aa’ Canada. 


ranch dâas.-~flptte. .rftpon flj-y a 
une dixoto 4’aiméesL :Selon 
Jobzw^a&s. chef du. œt>- 
tocbio ëxf .gouvernement alben- 


| été tue alors qu’il essayait de 


Reprise des sociezu téléviseurs. 


s’enfuir et soc frère. M. Joseph 
AttiOâ, recherché par tes autorités 
helvétiques pour meurtre, irai; 
été blessé à la poitrine par une 


le vendredi 7 août sur 91 MHz. 
Audible é 20 kilomètres autour de 
Brive, elle diffusera de la musi- 
que avant de commencer & don- 
ner des informations locales. 

• Radin -Horizon, qui émettait 
an signal sonore sur 33fi MHz 
depuis le 27 juillet à êd&rcq-an- 


A B C D E F G 


tielpation à la fusillade. 


Baraoul (Nord), vient de Faire 
connaître son nom Elle se cons- 
tituerait prochainement en asso- 
ciation type loi de isol 


le prix normal, â plus de i- dollar.- 
Les . difficultés flnancJôras.; que 
rivent d’une manière génèralu’ tous 
les quotidiens du soir ^ Etsts-- 
Unls, subissant. la dure concurrence 
de la téJétfBfon. ont contralnt TÛna 
Mo., propriétaire du Star députe cote 
ans er demi. & cette test» fatale. Æ 
déficit du journal «votebam 80- mü- 
lions dB dollars. ■ 

Depbls rarmonce cte te dtepadtlon 


priwf- s'-fle - *fc -<3lSûard. dl 
.prévu pour' deux se >nafn«w 


Rouen. <mï 

de^sdent-étte Ira (opmières k faire 

teur Jtàitrée jlea vCtesaeB s, la 


du Star, D'y a dèttx somainea, Time 
Inc. s repu une soixantaine cf affres] 
d'aohst, mais aucune d’elles: ne lui 
a semblé epportœ das-garmittes eut- 1 
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